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================= 
Les Nouvelles Lois Égyptiennes 

LE CONTROLE DES ·coMPAGNIES 
D'ASSURANCES TRAVAILLANT EN EGYPTE 

Après quelques années d'études et 
après avoir passé par plusieurs com­
missions, le projet de loi constituant 
un contrôle sur les Compagnies d'As­
surances travaillant en Egypte est en­
trée dans sa dernière phase. En ef­
fet, le projet de loi qui a été exami­
née par le Comité Technique du Mi­
nistère des Finances qui lui a appor­
té certaines modifications, vient d'être 
soumis au Conseil des Ministres qui 
J'a transmis à S.E. Abdel Hamid Ba­
daoui. président du Contentieux de 
l'Etat, pour lui faire donner la forme 
légale voulue . 

Il faut donc espérer que cette fois-ci 
la nouvelle loi !'le tardera pas à être 
promulguée, car il est temps que l'E­
gypte possédât une législation sur 
les assurances. 

Les assurances, et en particulier 
l'assurance-vie, constituent aujourd'hui 
une branche importante de l'activité 
économique du pays. Par l'importan­
ce des capitaux a ssurés , des primes 
payées annuellement. par la valeur 
des immobilisations que possèdent en 
Egypte plusieurs sociétés et, enfin, 
par la création de sociétés égyptien­
nes d'assurances, il était devenu ur­
gent d e légiférer sur cette activité, 
comme cela se faisait dans les au­
tres pays du monde. D'ailleurs, les 
Compagnies d'assurances furent les 
premières à se réjouir de la décision 
du Gouvernement, d'autant p lus que 
l'absence d'une loi adéq•1ate consti­
tuait, dans une certaine mesure, un 
empêchement 0: un développement 
sain de leur activité dans le pays. Si 
cette loi existait déjà, elle aurait 
constitué un obstacle à la faillite 
retentissante du Phoenix de Vienne. 

Les dernières modifications appor­
tées au projet de loi sur les assuran­
ces sont assez importantes et méritent 
d'être relevées. 

LES RESERVES MATHEMATIQUES 

On sait que les Compagnies d 'as­
surances-vie pour parer aux sinistres, 
con'3tituent des réserves que l'on ap­
pelle «mathématiques» qui sont en 
rapport avec les montants assurés. 
Le projet initial de la loi sur les assu­
rances stipulait que les sociétés 
étaient tenues d'investir en Egypte Je 
20% de ces réserves pour les poli­
ces contractées dans le pays. C e 
pourcentœ:re pouvait être augmenté 
iusqu'à 60% par simple décision du 
mini.stre des Finances. Le C omité 
Technique dont nous parlions pJus 

--------------------·---------------------
haut a estimé nécessaire de renior­
cer cette garaniie en lui don nant un 
caractère permanent. En effet, il a 
tout d'abord porté ce pourcentage à 
30% dès la première année, en sti­
Pulant qu'il sera augmenté automa­
Üquement jusqu'à 60% en bout de 
trois ans. Ce délai de trois ans doit 
permettre celles des sociétés étran­
gères travaillant en Egypte qui ont 
encore leurs réserves mathématiques 
investies en dehors du pays, de les 
rapatrier dans ia proportion exigée 
par la loi. 

La loi ne stipule pas le mode d'in­
vestissement. Il est évident que la 
préférence est laissée aux Compagnies 
qui auront le choix entre des place­
ments immobiliers et des investisse­
ments mobiliers. Toutefois, le ministre 
des Finances. dressera, par arrêté, une 
liste des valeurs mobilières que les 
Compagnies d'Assurances seront au­
tor isées d 'acquérir. Nous ne savons 
p as si cette liste comprendra uniq ue­
m e nt des valeurs égyptiennes ou si 
elle contiendra également des titres 
étrangers; d'autre part, il n'a pas été 
spécifié quelles catégories de titres 
ser-::mt admises fonds d'Etat, oblig;:r­
tions, etc., etc. 

Nous voudrions ce p e ndant relever 
que vu le caractère a ssez étroit de 
notre marché, il serait prudent pour 
éviter une hausse trop brusque el 
partant indésirrrb!e de nos titres, 
d'établir une liste aussi complète que 
possible des valeurs égyptiennes et 
d'inch:re dans cette nomenclature une 
assez grande quantité de valeurs in­
te rnationales, comprenan 1 particulière­
ment des Fonds d'Etat de pays dont 
les finances publiques sont saines. 
Cette politique permettra également 
aux S()ciétés d'assurances d'investir 
leurs réserves mathématiques en une 
mo!'lnaie correspondante à celle d ans 
laquelle sont libellées les polices 
d'assurances . O n sait que plusieurs 
assurés contractent des polices en 
livres sterlings, dollars, francs suisses, 
etc 0;, les Compagnies d 'assurances 
,;ont tenues, pour éviter tout risque de 
change, d ' investir leurs réserves af­
férentes à ces polices en ces mêmes 
monnaies . 

Enfin, en établissant une liste assez 
imoortante, on permettra aux Sociétés 
c:':avoir des olacements facilem~nt 
réalisables et -non pas seulement d es 
investissements en biens immobiliers 
dont la réalisation est d 'un caractèr"' 
moins aisé. Evid emment, cette lis te 
ne devra comprendre que des v a ­
leurs de to-ut p remier ordre. 

VALEURS DE RACHAT DES POLICES 

Une autre modification ~mportante 
apportée au projet initial est celle 
qui fait obligation aux Compagnies 
d'assurances-vie d 'inscrire sur leurs 
polices les valeurs de rachats de 
ces dernières. 

Cette modificahon est fort intéres­
santes car elle permettra ainsi aux 
a s surés de se rendre compte à l'a­
vance des risques qu'ils courrent au 
cas où ils cesseraient de payer leurs 
primes. Lorsqu'une assurance est ra­
chetée ou si el!e est arrêtée faute de 
paiement des primes, l'assuré se croit 
toujours lésé. Grâce à cet article de 
la loi, il lui sera possible de se ren­
dre compte immédiatement des mon­
tants auquels il aura droit, ce qui 
mettra fin à toute discussion et cons­
tituera une sorte de garantie pour 
J'assuré. 

AUTRES MODIFICATIONS 

Parmi les autres modifications, si­
gnalons J'obligation de rédiger les 
polices d'assurances également en 
arabe, la faculté qui sera donné a ux 
assurés d'obtenir gratuitement tous 
les renseignemen ts concernant la si-
1 uation financière des compagnies: 
résultats, tableau de calcul de la mor­
talité etc., etc. Les tiers pourront se 
procurer ces informations moyennant 
paiement de P.T. 5 . 

Telles sont les modifications imp or­
tantes apportées au projet de loi sur 
les assurances . Souhaitons donc q ue 
cette loi vienne le ·plus rapidement 
possible devant le Parlement, afin 
aue sa promulgation ne tarde p as 
trop. 

Souhaitons également que le G ou­
'JFHnement avise a créer un corps 
d'actuaires particulièrement compé­
tents. car le contrôle de la comptabi­
lité des compagnies d'assurances et 
le :::aleu! des réserves mathématiques 
exiqent des connai"sancés toutes spé­
ciales. O n éviterait ainsi toute mesu­
re arbitraire ou discriminatoire que 
pourrait provoquer l'incompéten ce 
d'inspecteurs peu au courant de ces 
questions. 

L. NEUMAN. 

S.A. DES PRESSES LIBRES 

Nous croyol'ls savoir que Je C o n seil 
d'Administration de cette Société pro­
posera à l 'Assemblée Générale O r­
dinaire, qui se tiendra à Alexandrie, 
le 21 décembre 1938, d e distribue r un 
coupon de P.T. 71 par action , dont 
P.T. 20 ont é té d éjà payées à titre 
de d ivide nde intérimaire. 
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LA REVUE POLITIQUE ÉGYPTIENNE 
r-------------------------·.-----------------------

Hommage 

à la Dynastie 

La semaine qui vient de s'écouler 
a été surtout marquée par l'homma­
ge solennel rendu au grand-père de 
S.M. le Roi Fa-
rouk, Ismail pa­
cha, par les co­
lonies italiennes 
d'Egypte. L'inau­
guraiion solennel­
le du monumenl 
par le président 
du Sénat italien. 
S.E. M. Federzoni 
a été !'occasion 
de vibrantes ma­
n i f e stations de 
loyalisme et d'af­
fection à r égard 
de la Dynastie. 

A propos des rapports italo-égyp­
\iens. on a annoncé que des négocia­
tions seraient incessamment enga­
gées. ù Rome. poul" normaliser les 
rapports politiques et économiques 
des deux pays. Nous avons déjà fait 
allusion la eemaine dernière aux dif­
ficultés que rencontreront les négo­
ciateurs lorsqu'il s'agira de trancher 
la question du contingentement. Ajou­
tons qu'une convention aérienne en­
!re les deux pays doit prochainement 
régler le survol du territoire égyptien 
pour les avions qui assurent la liai­
son entre l'Italie et l'Afrique Orien­
tale. 

La Caisse 

de la Dette 

La presse quotidienne a déjà an­
noncé l'abolition imminente de la 
Caisse de la Dette, l'accord de prin­
cipe étant finale­
rn e n t intervenu. 
Elle prévoit même 
que les créditf' 
administratifs qui 
lui étaient affec­
tés jusqu'à main­
tenant ne figure­
ront plus dans le 
budget 1939/ 40. 
Quoique aucune 
Goniirmaiion n'ait 
encore pu être 
obtenue. il est cer­
tain que le gou-
vernement égyptien est soucieux de 
hâter la dissolution de cette institu­
tion qui, avec le Conseil Maritime et 
Quarantenaire à la veille de son rat­
tachement à l'administration gouver­
nementale. représente le dernier ves-

tige de l'ancien regime capitulaire. 
Comme on l'a déjà annoncé le ré­
glement des dettes s'effectuera par la 
Banque Nationale sous le contrôle du 
ministère des Finances. 

Entre l'Egypte 

et l'U.R.S.S. 
L'extraordinaire p a r a d o x e des 

échanges entre l'Egypte et l'U.R.S.S. 
a été souvent évoqué dans nos co­
lonnes. On sait 
que les deux pays 
n'entretiennent au­
cune espèce de 
rapports officiels. 
Cet état de cho­
ses n'empêche que 
les Soviets écou­
lent dans la Val­
lée du Nil du bois 
et du pétrole pour 
une valeur de près 
d'un million de li­
vres tandis qu'ils 
n'achètent que 
pour une douzaine de livres de co­
ton égyptien l Le Dr. Ahmed Maher. 
ainsi que son collègue du Commerce 
et de l'Industrie. en quête de nou· 
velles ressources et de nouveaux mar­
chés. sont partisans d'une reprise ra­
pide des rapports économiques des 
deux pays. Les délégués soviétiques, 
qui devaient arriver au Caire déjà 
le mois dernier, ont différé leur voya­
ge parce que Moscou aurait posé 
comme condition à tout accord com­
mercial la reconnaissance du gouver­
nement soviétique et l'ouverture 
d'une légation au Caire. Le gouver· 
nement égyptien. qui se trouve dans 
une position délicate. doit procéder 
maintenant à une étude d'ensemble 
de toute la question. _Le précédent re­
grettable d'il y a quelques année3 
l'inspire à procéder avec circonspec­
tion. La Russie soviétique a en tout 
cas tous les avantages de son côté. 
car dans les conditions actuelles elle 
vend à l'Egypte 
sans rien lui ache­
ter. 

Cette situation 
ne peut évidem­
ment durer et il 
faudra bien en ar­
river à un " modus 
vivendi , diploma­
tique qui permette 
de la régulariser. 
C c-mme les autres 
Etat!; dF-,.,.,ncrati-
q u e s. l'Egypte 
p e u t facilement 
faire face à la 
propagande subversive p a r d e s 
moyens de police appropriés. La pré-

sence d'une légation soviétique au 
Caire n'est donc pas à redouter. Ce 
qui importe, c'est de stimuler l'expan­
sion économique égyptienne. 

«Egyptian Markets» 

Uue bataille serrée se livre autour 
de l'adjudication des «Egyptian Mar· 
kets». La campagne nationaliste que 
cette importante entreprise britanni­
que cr suscité n'est pas restée sans 
effets. Nous n'entrerons pas ici dans 
le détail de la polémique engagée 
entre les journaux saadistes et waf­
distes à ce sujet. Tout ce que nous 
pouvons dire, c'est que nous déplorons 
vivement le fait de vouloir transfor­
mer elt argument politique une ques­
tion essentiellement économique. Ce 
qui importe au pays c'est que la so­
ciété fonctionne normalement et pour 
le plus grand profit de ses nombreux 
usager:o: de province. Souhaitons donc 
qu'on mette rapidement un terme à 
l'agitation politique inutile créée au­
tour de cette affaire. 

Dans le. monde 

des Assurances 
Le projet de loi qui doit régir l'ac­

tivité des sociétés en Egypte est en­
tré dans sa phase définitive. Le pro­
jet soumis en dernier ressort par le 
Cnmité technique du ministère des 
~inances s!lipulait que les compa­
gnies d'assurance é!ranqères devront 
investir dans le oavs 30 Olrt rrn m;n'­
mum de leurs réserves mathématiques 
avec une a:uqmentation automatique 
jusqu'à 60 0/0, après une période de 
trois ans. 

Quelques importantes modifications 
on! été éqalement oortées au proie! 
initial. Il exiqe notamment la publi­
caHon périodique de la situation fi. 
nancière des comoagnies ainsi que 
chaque cinq années d'un tableau 
prf.cisan! les calculs des réserves ma­
th,!.matiaues. Ce tableau devra être 
envoyé èr tous les assurés. 

La loi sera sans doute promulguée 
très prochainement. Elle est destinée 
à qaran!ir le portefeuille égyptien 
cnn!re les risques de déconfiture pos­
«ible. comme celle dont furent victi­
,..,,!': les ac:«urés du " Phoenix. "• de 
v;enne. Notons enfin. que la plu­
part des grandes compagnies d'as­
surance ont devancé la loi et ont in­
vesti ou investissent une bonne par­
lie de leurs capitaux dans d'imposan­
tes constructions du Caire el d'Ale­
xandrie. 

LE SEMAINIER. 
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Notre Mouvement Cotonnier 

PREMIER TRIMESTRE 1938/39 
------------------------~·--------------·--------

Le graphique que nous prèsenton:; 
à nos lecteurs, donnera sans doute à 
ces derniers une idée plus claire de 
notre mouvement cotonnier au cou.fi! 
du premier trimestre de la saison, 
qu'un article hourré de chiffres et de 
commentaires. 

Ce graphique représente nos arri­
vages et nos exportations semaine 
par semaine. Les chiffres inscrits s"' 
rapportent au nombre de cantars ::~r­
rivés ou expédiés (en milliers dQ 
cantars) 

Comme on le voit, la saison sP.m­
blait avoir bien commencé. Nos '~x­
portations, pendant quelques jours 
avaient dépassé les arrivages, tout en 
s'accroissant en même temps ClUE! çps 

derniers. 
Malheureusement, l'espoir est rapi­

dement déçu. Avant la fin d e sep­
tembre, la courbe des arrivages cou­
pe celle des exportations et monte ·ver· 
ticalement, tandis que l'ascension Je 
cette dernière tout en étant plus ac­
centuée, n'est pas suffisamment f0rt.;~ 

211 

f\. 

1 
1 

- 1 
......... 1 

137,:ï 

pour compenser l'augmentation d<;ls 
arrivages. 

Ceux-ci continuent à s'élever sans 
discontinuer jusque vers la fin oc­
tobre, atteignant alors leur maximum. 
En même temps, l'ascension de la 
courbe r1P.él exportations devient de 
moins en moins prononcé, puis se 
transforme en chute. 

\. 

\. 

(Lire la suite en page 21) 
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L'ACCORD AVEC LE LANCASHIRE 

LE RAPPORT DE LA 
DÉLÉGATION . ÊGYPTI EN NE 

--------------------~0~----------------------

Le Conseil das Ministres a approu­
vé au cours de sa réunion tenue la 
êernmr.e dernière ]'accord intervenu 
avec le LancasJ::ire, après que le mi­
nislJe des Fmances eut soum1s le 
rap):ort sur cet accord de la Commis­
sion chargée, sous la présidence d'A­
min Osman pacha, de mener les né­
gociations avec le Lancashire. Voici 
le résumé de ce rapport : 

.r\ l'ouverture des négociations, dit­
il, Sir Thomas Barlow soumit un Jr,c;­

morandum exposant le point de vue 
britannique. Il don;-,a, plus tard, nne 
explication verbale plus détaillée de 
ce memorandum qui peut se résume: 
comme suit: L'industrie textile ::! l 

Lancashire et celle de l'Egypte ont un 
commun objet, qui est d'empêcher que 
le marché égyptien soit submergé 
avec les cotonnades des pays qui ont 
adopté des mesures exceptionnelles 
pour appuyer l'écoulement de leurs 
marchandises sur les marchés étran­
gers, soit en dépréciant leur change, 
soit en accordant des facilités anor­
males à leurs exportateurs. L'éléva­
tion des tarifs douaniers ne consti­
tue pas un moyen de défense appro­
prié et cela pour des raisons techni­
ques sur lesquelles il est inutile de 
s'étendre et surtout parce qu'il com­
porte un danger d'exagération qui se 
résout en une charge très lourde 
pour le consommateur et aussi, à la 
longue, en une perte pour l'Etat. 

Une pareille méthode aurait, au 
surplus, l'inconvénient d'encourager 
l'industrie locale à compter unique­
ment sur la protection douanière. Par 
suite, la délégation du Lancashire es­
time que la politique des surtaxes, 
quoiqu'elle se justifie parfois, présen­
te cependant des difficultés insurmon­
tables. Aussi opine-t-elle pour l' éta­
blissement d'un régime de contingen­
tement et la réduction des droits de 
douane. Cependant, cela ne signifie 
pas que l'Egypte doive importer des 
quantités illimitées et au delà de ses 
besoins, ainsi qu'on l'a pensé géné­
ralement, mais qu'on doit fixer sim­
plement le maximum des importations, 
eu égard à la production de l'indus­
trie locale et au :montant de la con­
sommation du pays. 

La délégation du Lancashire recon­
ilaÎl pleinement que toute politique 
cotonnière de l'Egypte doit s'inspirer 
en premier lieu des intérêts de l'in­
dustrie locale. Le Lancashire a sug­
géré en juin dernier que le montant 
des importations soit fixé à 170 mil­
lions ::le m2. et que cette quantité 

soit répartie entre les divers pays 
dans la proportion de leurs acnats 
en coton égyptien pendant ~a période 
1927/31, qUI constitue la dermère pé­
rioae de commerce normal. 

Ce régime, dans l'idée du Lanca­
shire, s'appliquerait aux quatre caté­
gories suivantes de tissus: gris, blan­
chis, imprimés et teints, ainsi qu'aux 
filés teints. Si ce régime était appli­
qué, il assurerait à l'industrie locale 
une protection suffisante et rendrait 
inutile l'élévation récente des tarifs 
douaniers. 

Le Rapport dit ensuite que la Com­
mission égyptienne, ayant étudié ces 
demandes, décida qu'elle n'hésiterait 
pas à appuyer le point de vue expri­
mé par la Commission égyptienne, qui 
s'était rendu en Grande-Bretagne en 
1935 et qui relevait sur la nécessité 
d'accorder un intérêt exceptionnel au 
marché britannique qui, en dehors de 
sa réputation d'honnêteté, a tou­
'Ours absorbé plus de la moitié de la 
récolte du coton égyptien. Par suite, 

la Commission n'épargna aucun effort 
pour trouver une soluticn favorable 
au Lancashire, mais qu1 ne porte pas 
de préjudice à l'industrie locale. Il 
e s t de notoriété que la surtaxe im­
posée en 1935 sur les cotonnades ja­
ponaises, sur les recommandations de 
la Mission Economique Egyptienne, 
apporta une aide efficace à l'indus­
trie égyptienne, tout en renforçant 
la position de la Grande-Bretagne sur 
le marché égyptien. Mais cette si­
tuation lut de courte durée. En avril 
dernier, les tarifs lurent de nouveau 
élevés, rendant précaire la position 
du Lancashire. Après pleine étude, 
la Commission estima devoir se dé­
partir d'une politique de surtaxe sur 
les importations des pays à change 
déprécié, vu les dangers de désorga­
nisation du commerce extérieur de 
J'Egypte qu'elle entraînait. Cependant, 
elle ne put pas accepter, non plus, le 
sys tème de quotas tel qu'il fut pro­
posé au début par le Lancashire, d'a­
bord oarce qu'il ne voyait pas la 
iustes;e de la période suggérée et 
-=nsuite par ce que les quotas 

!li ---__ - --~ 

BANQUE MISR 

/_ 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE 

Siège Social : Au Caire, Rm>: Emad-El-Dine 

Succursales : A Alexandrie" Rue de Stamhoul 

AGENCES et BRANCHES 

Mousky (Caire) et Rod el Farag (Caire). Mansourah, T.:rntah, 

Méhalla Kébir. Benha, Mit Ghamr. Chébine El Kom, Zagazig, Fayoum, 

Béni-Sc~.1ef. Maghagha. Béni Mazar. Minia, Béb-::t, El Fachn, Daïrout; 

Malh.twi. Assiout. 

LA BANQUE MISR FAIT TOUTES OPÉRA TI ONS 
DE BANQUE 
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n'étaient pas basés uniquement sur 
les achats de colon. Ceci n'empêcha 
point pourtant la Cœr1mission cf'envi­
eager un syslème plus équitable ba­
sé sur les achats de coton et aux 
conditions 3uivantes : 

l. - Que la répartition des con­
tingents n'accorde aucune préférence 
à un pays au détriment d'un autre. 

2. - Que la part de chaque pays 
soit revisée tous les ans, suivant ses 
achats en coton égyptien et que le to­
tal des contingentements soit fixé en 
rapport avec ·l'augmentation de la 
production locale. 

3. - Que le système de contin­
gentement n'ait aucun caractère con­
tractuel entre l'Egypte et les pays ir.­
téressés et qu'il ne soit soumis à ..:~u­
cune durée formelle et fixe, mais 
qu'il comporte ie statut des tarifs 
douaniers à savoir qu'il peut être mo­
difié à volonté. 

Si ces propositions sont acceptées, 
la Commission suggère que le Gou­
vernement fixe année par année le 
montant des importations en se basant 
sur les chiffres de la production lo­
cale au cours de l'année précédente 
et sur le pouvoir de consommation de 
la population. Ce système ne cons­
titue pas, à proprement parler, un 
régime de contingentement. C'est un 
système sui generis et qui réalise 
les trois objets suivants : 

a) Il assure à l'industrie locale une 
protection suffisante et qui la mette 
à l'abri d'un dumping étranger ; 

b) Il encourage les pays étrangers 
à acheter du coton égyptien ; 

c) Il satisfait le Lancashire, sans 
lui accorder pourtant aucun traite­
ment de faveur. 

S'étant assurée de ce que ie régi­
me en question remplissait les objec· 
tifs précédents, la Commission a étu-

dié le point de savoir si son appli­
cation ne rencontrerait pas une haus­
se anormale des prix. Elle se per­
suade que cette seconde crainte était 
injustifiée, vu que l'industrie locale 
ne désirait pratiquer que des prix rai­
sonnables et qu'elle réalisait parfai­
tement que si elle pratiquait des 
prix trop élevés, le Gouvernement 
pourrait recourir à une réduction des 
tarifs ou à une augmentation des 
quotas. Cependant, la Commission 
n'en conclut pas que telle serait né­
cessairement la politique de l'indus· 
trie. 

Er ce qui concerne les difficul1és 
<.t exécution, la Commission pensa que 
le: système de contingentement propo­
sE. se trouve dépouillé de plusieurs èe 
:oes inconvénients ordinaires. Les irr::­
~ortations seront reparties entre ks 
maisons d'importation proportionnelle· 
ment au montant de leurs achats dan~ 
les années précédentes. Une propor­
tion de 5% serait pourtant réservée 
aux commerçants qui s'introduiront 
nouvellement sur le marché. 

La Commission ne prétend pas que 
ce système soit parTait, mais e lle 
pense que la crainte d'une hausse 
des prix et des difficultés d'applica­
tion est écartée. Ce qui importait 
c'était les résultats obtenus . S'il sub­
siste des difficultés, elles pourront être 
surmontées. 

La Commission a proposé égale­
ment de nommer un Comité du con­
tingentement, comprenant des mem­
bres de l'industrie locale, des mai-

. sons d'importations, des Chambres de 
Commerce et du Gouvernement. Ces 
derniers y auront le dernier mot. 

La Commission s'opposa à toute ré­
duction des tarifs. La délégation du 
Lancashire objeta que sa mission 
tendait autant à l'obtention d'une ré­
duction des tarifs, qu'à l'établisse­
ment d'un régime de quotas et que, 
par suite, elle ne pouvait souscrire à 

========~~====== 

cet accord sans se référer aux auto­
rités compétentes en Grande-Breta­
gne. Finalement, après s'être mis en 
corr,munication télégraphique avec ces 
derniers, le Président de la Déléga­
tion donna son consentement. 

Il fut entendu que le montant à im­
porter en 1939 s'élèverait à 140 mil­
lions de m2 que le Gouvernement 
pourrait porter à 150 millions si l'in­
térêt public l'exigeait. 

-------------~--~· 

MONTS-DE-PIETE EGYPTIENS 

Le bénéfice d'exploitation de l'exer­
cice 1937/38 s'élève, pour les agen­
ces d'Egypte à 2.780.968 fr. contre 
1.915.692, et, pour l'agence de Bey­
routh à 38.588 contre 582. Le bénéfice 
net ressort à 526.283 contre 1.157.852. 

Les propositions du Conseil con­
cernant l'emploi de ce solde, qui se­
ront soumises à l'assemblée du 14 dé­
cembre, ne sont pas encore arrêtées. 

L'an dernier, il avait été distribué 
un dividende de 70 fr. 61 brut et un 
remboursement de capital de 31 fr. 
25. 

Au débit du compte de profits et 
pertes intervient, cette année, une 
somme de 2.259.203 qui représente le 
règlement d'impôts contestés au sujet 
desquels un procès était en cours de­
puis plusieurs années. 

Au bilan, les éléments se rappor­
tant aux agences d'Egypte sont dé­
comotés à 182 fr. 46 au lieu de 126,17 
la Î.. égypt., et à 20 fr. (comme T an 
dernier) la livre libano-syrienne. Le 
poste Agences d'Egypte est porté pour 
50.091.707 contre 34.991.745 et l'Agen­
ce de Beyrouth pour 1.166.817 contre 
996 .369. Disponibilités en caisse et 
banque 1.711.758 contre 500.172. En­
gagements divers 8.333.351 contre 
7.101.409. Aux fonds de prévoyance, 
la réévaluation de l'actif en Egypte 
passe à 36.192.569 c . 21.951.905. 

r===--~---:::_--
3 SERVICES PAR SEMAINE 
EGYPTE-EUROPE - EGYPTE-EXTREME-ORIENT 

et vice versa 

RAPIDITE REGULARITE CONFORT 

AGENTS: 

F. VAN DER ZEE 
Alexandrie, 10, rue Chérif Pacha, Tél. 28655 

NETHERLANDS TRAFFIC AGENCIES 
Le Caire, 7, Sharia Manakh, Tel. 41559 

A J R L 1 N E S DIACARIS SHIPPING AGENCY. Suez, Tél. 149 

ROYAL D UTCH C. L EYRES Port Said, 23, Quai Sultan Hussein, Tél. 2500 J 
~ 
~========= 
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La Vie des Sociétés 

LES ASSEMBL~ES GÉNER~J\LES 
-----------·c--------------------

filature Nationale d'Egypte. • The Kafr-ei-Zayat Cotton Co. 

Filature Nationale d'Egypte 

Vendre;di 2 crt., dans les vastes et 
somptueux bureaux de M. Oswald 
Fin~ey, a été tenue l'Assemblée Gé­
nérale de la Filature Nationale d'E­
gypte, sous la Présidence de M. Mi­
chel Salvago, entouré de Sir Henri 
Barker, MM. Oswald Finney, Aly bey 
Emine Yéhia, A. J. Lowe, Raphael 
Toriel, Constantin M. Salvago, Admi­
nistrateurs; M. Linus Gasche, Admi­
nistrateur-directeur général; Mtre Va­
timbella, avocat-conseiL 

M. Emile Haegeli faisait fonction 
de secrétaire. 

MM. Georges Allemann et A . Sha­
lani ont été nommés scrutateurs. 

65.235 actions étaient présentes ou 
représentées. 

Le Président déclare l'Assemblée 
valablement constituée et passe la 
parole à M. Gasche, qui donne lectu­
re du rapport du Conseil d'Adminis­
tration, que nous publions par ail­
leurs. 

Le Président demande aux action­
naires s'ils désirent quelques expli­
cations complémentaires, mais le 
rapport étant assez développé et les 
comptes très clairs, personne ne de­
mcmde la parole. 

On passe à l'ordre du jour : 

1. - Les comptes et le rapport sont 
approuvés. 

2. - La nomination de S.E. Ismail 
Sedl-:y pacha au sein du Conseil est 
ratifiée à l'unanimité. 

3. - MM. Oswald Finney et Cons­
tantin M. Salvago, administrateurc 
sortants sont réélus. 

4. - La répartition de P.T. 45 est 
approuvée, et la date du 5 décembre 
est fixée pour le paiement du divi­
dende. 

5. - Les censeurs sont réélus aux 
mêmes émoluments. 

Avant de lever la séance, le Prési­
dent tint à adre~ser en son nom, au 
norr du Conseil d'Administration et 
au no'TI de tous les Actionnaires, les 
plus vifs remerciements et la plus 
profonde reconnaissance à M. Linus 
Gasche, véritable artisan de la pros-

périté de la Société. (De chaleureux 
et prolongés applaudissements souli­
gnent ce passage du discours). Il 
adressa également à tout le person­
nel de la Filature ses remercie­
ments pour les progrès réalisés et 
souhaita de les voir tous continuer 
ieur oeuvre, dans la même voie, dans 
l'intérêt du pays en généraL (De nou­
veaux applaudissements) . 

A i'issue de l'Assemblée il a été 
dist!"ibué aux actionnaires présents 
une boîte contenant 10 P":otes de co­
ton perlé aux coloris ~ uriés, et deux 
paquets de 12 bobines fil à coudre 
blanc et noir, produits les plus ré­
cen~s de J'industrie nationale, et qui 
firent l'admiration de tous. 

The Kafr-el-Z.ayat Cotton 
Cy 

Mercredi 30 nov. 1938 a été tenue 
l'Assemblée général ordinaire de la 
Kafr-el-Zayat Cotton Cy. Ltd. sous la 
Présidence de S.E. Ahmed Ziwer pa­
cha. 

Etaient présents: MM. Vladimir 
Sursock. D.J. Zerbini, Emile Cattaui, 
Str. J. Zerbini, E.L. Phelp, G. Aghion, 

Jean Triandali!oudis, A. Filus, Morte­
ra, Mo2seri, Parker, atc. 

MM. Triandafilow..lis et Mosseri sont 
norr.més scrutateurs, 24.280 actions 
étaient présentes ou représentées, 
i'assemblée est en conséquence vala­
blement ·:onstituée. 

Le Président en termes émus fait 
les éloges de feu Charles Y. Watson, 
qui h;t un des principaux animateurs 
de la Société ayant occupé pendant 
plusieurs années le siège de vice­
F'résident. La séance est suspendue 
pendant cinq minutes en signe de 
deuiL 

Le vice-Président, M . Vladimir Sur­
socle donne lecture du Rapport du 
Conseil d'Administration. 

Quelques détails ont été donnés 
sur la Kafr-el-Zayat Land Cy., qui de 
son domaine de 4.200 feddans en a 
vendu 200, sur le solde 3.000 feddans 
sont de bonne qualité, 600 en voie 
d'amélioration et 400 sans grand ave­
nir. 

Le Conseil annonce qu'une Assem­
blée Extraordinaire sera convoquée 
le 23 décembre pour décider la ré­
partition sous forme d'actions du 
«Compte Spécial Réévaluation d'Ac­
tif, qui s'élève à L.E. 174.544. 

l'UNION FONCIERE D'EGYPTE 
Société Anonyme Egyptienne 

CAPITAL: Lstg. 500,000 e ntièremE'.nt versé 

Siège Social : LE CAIRE - 8, rue Che-ikh Aboul Sebaa 

Amélioration terres a gricoles 
Exploit ation 

GÉRANCES URBAINES ET RURALES-

LOTISSEMENTS AVANCES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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LA SITUATION ÉCONOMIQUE MONDIALE 

L'EVOLUTION DES INDICES DES PRIX 
ET LA PRODUCTION DANS LE MONDE DEPUIS 1938 
Nous avons, èans notre numéro du 

3 décembre. publié un graphique per­
mettant de suivre l'évolution des prix 
de gros dans le monde au cours des 
cinq dernières années et d'en tirer 
les enseignements que comporte, en 
ce qui concerne les possibilités d'ex­
portation de la France, la courbe 
suivie par les indices annuels. 

I!J2S .f!Jî!J 

------------•.---------------
A l'appui des déductions auxquel­

les aboutissait det exposé., nous 
crevons devoir -- dans Je tableau 
dre~sé ci-dessous -- étendre sur les 
onze dernières années le relevé des 
indices de base reflétant les modifi­
cations profondes subies par l' écono­
mie mondiale durant cette période. 

La première constatation qui se dé-

1.?3/ 1933 1!134 4!1'?:; 

PRIX MONDIAUX (indices-or) 1028 = 100 
Produits végét. ct animaux. 
Produits minéraux 

10~ 

1<10 
lOO 

8R,2 G5,3 4ï,4 0ï,S 3+,3 32.G 31.8 
r15, ·1· 
08,G 

Ensemble · ·· 

France .. 
Royaume-Uni 
Etats-Unis 
Allemagne 

France : 

Or 
Fr unes 

Royaume-Um 

Or (2) 
Monnaie najonalc 

Etats-Unis 

Or (2) ......... . 
Monn.1ic 11utionale {8) .. 

Allemagne : 

En J'eichsmarks 
Monnaie nationale 

Italie : 

Or ............... . ... . .. 
:Monnaie nationale ( 4) .. : .. , 

France : 

Or 
Francs 
Produits nationaux 
Pro du ils i rn portés 

Royaume-Uni : 

Or ... 
~1onnaie natioa9.1:.! 

Etats-Unis 

Or 
Monnaie nationale {5) 

;Allemagne : 

Or 
Monnaie nationale 

Italie : 

Or 
Jlrfonnaic national.:: 

J'. 
$ 

100 
100 
]()() 

JO() 

103 ,4 8:!,8 
ü3,3 ïl.i 

INDICES DE 

110 
108 
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9G 
R8 
90 

LA 

61,7 51,5 
52.1 42.5 

PRODUCTION 

OR 
82 
73 
74 

7G 
83 
58 
Gl 

4U,7 45,1 
39,4 3G.8 

INDUSTRIELLE 

8 -1 
88 
70 
G9 

78 
\)() 

ï2 
1:>6 

lO~S 

n 
lOG 

RI 
!),j 

INDICES DES PRIX DE DETAIL IOJ.I. = H>O 

111 
584 

157 
] .'j] 

151 
/.51 

124. 
G.ll 

125 
{) IS 

J4.-l 
144 

152 1ü4 113 
Indice non publié. 
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Ilil 
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HO 

7R 
07 
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~or 

INDICES DES PRIX DE GROS 
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139 
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1111• 
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lrHiicr 11~n J>ublié. 

13-~ 

4fl1 
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481 
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R3 
1,07 
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~98 

78 
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93 
(;~ 

oc 

85 
:Jib 
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~Ut; 

70 
97 
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(J() 

93 
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G5 
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99 
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75 

98 
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HU 
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1]:.;? /1 
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7:?,S 

100 
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68 
80 
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~Ill 

COURS l\10YENS DE i ET $ 

1?1,, 10 121,,02 123,88 
Q5,50 .f!5,5J ~5.-48 

115,61,. 
25,51· 

81,,{)0 
Q0,50 

7G.72 ?"4/!7 
15 ,~~ 15,1!) 

gage qe ce tableau est que l'indice­
or des prix mondiaux est à peu près 
revenu à son niveau le plus bas de­
puir, 1928: s'il est quelque peu supé­
rieur à celui de l'année 1934, il se 
situe aux environs des indices de 1933 
et de 1935, la pointe de hausse qui 
s'était produite en 1936 et 1937 se 
trouvant complètement résorbée en 

1.?3G 

40. 1 
!'.iO .ï 
41·, 1 

100 

F!) 
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!J!) 

Ill'"/ 

7~ 
].1// 

77 

1~2 
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JO~ 
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FO 
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( 1) L'indice d'ensemble po1a la Fra,ce. n'a pas été publié depuis 1.937 . . Les denucrs ch•ffre.• '"1•qu.:s se roppn71l11! en jum, seple>rbre et août 
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( ?} Depuis IY.JG, ind•ces calculés sur le CO!ITS ojllClei "àu chonge a Pans. 
(.i) Indice revi.lé. Se rapporte qepu•s juin J :J36 à l'indice": 1923-5!5 = 100. 
( 0 IDep>I'S !935, l'indice est calculé sur la base de JfJ!28 =· 100. 
(5} Indices du Bureau of Labor: rna=; 100. 
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ce qui concerne les produits végétaux 
et animaux, et fortement diminuée à 
l'égard des produits mmeraux. 

Le pouvoir d'œ:::hat de l'or par rap­
port à ces différents produits a aug­
menté de près de 150% par rapport 
à 1938. Cette indication est corrobo­
rée par le fait qu'en Angleterre et 
aux Etats-Unis l'indice du prix de la 
vie - exprimé par celui des prix de 
détail en monnaie nationale - n'a 
pas augmenté, ce qui montre que le 
pouvoir d'achat du dollars et de la 
Lst. malgré leur baisse par rapport à 
l'or n'a pas varié. 

La 9aisse de 60C.1o des prix mondiaux 
correspondant à peu près à la réduc­
tion apportée à la valeur du fr=c 
depuis 1928, le peu voir d'achat de 
la monnaie française vis-à-vis des 
matières premières ayant un marché 
mondial demeure donc actuellement à 
peu près le même qu'il y a dix ans. 
Cette constatation - comme en té­
moigne l'ascension des prix de détail 
en France - ne saurait s'appliquer 
au marché intérieur, sur lequel pour 
deux denrées essentielles, le blé et 
le sucre, le système de protection du 
marché intérieur permet de prati­
quer des taux supérieurs à ceux des 
marchés mondiaux. Par contre, en 
France, les prix industriels sont dé­
primés tant par les incidences de la 
crise mondiale et de la situation in­
térieure française que par l'institu­
tion d'une commission des prix qui 
n'a pas laissé la hausse se produire 
dans les industries où la demande au­
rait permis un relèvement des prix et, 
part=t, un accroissement de la pro­
duction. Ainsi s'est trouvée entravée 
à d1fférentes reprises une amélioration 
de la conjoncture économique, due 
parfois à des circonstances passa­
gères, mais qui n'en aurait pas 
moins bénéfic:ié à l'ensemble. 

Le maintien artificiel des prix des 
produits ,fabriqués à un niveau «ne 
varietur» a d'ailleurs eu pour consé­
quence de faire disparaître peu à peu 
les initiatives indiv!dueUes et de faire 
obstacle à de nouveaux investisse­
ments de capitaux. Un décret-loi en 
rétal;>lissant la libre concurrence dans 
certains domaines vise d'ailleurs à 
porter remède à cette situation. 

Nous av::ms souligné, à l'égard des 
prix de gros. dans notre numéro du 
3 courant le mouvement inverse qu'ils 
accusent dans les pays à monnaie 
iibre et les nations à gouvernement 
aubrchique. Il est cependant intéres­
sant de souligner que les prix de 
gros exprimés en or, après avoir été 
en France, jusqu'en 1931, inférieurs 
à ceux de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis, se sont établis pend=! 
l<"s cinq années suivantes (1932, 1933, 
1934, 1935 et 1936) au-dessus du ni­
veau de ceux du Royaume-Uni et de 
l'Amérique. 

La situation s'est à nouveau retour­
née depuis 1937 et le mouvement n'a 
fait aue s'accentuer en 1938: l'indice­
or des prix de gros en France~ qui 
était en 1937 inférieur de 13% à 
l'indice =glais et de 5,8% à l'indice 
américain, se trouvait ramené en oc­
tobre dernier à un chiffre inférieur 

respectivement de 30% et de 24% à 
ce1u1 de ces deux indices. 

D"autre part, le rapport entre l'in­
dice des prix de gros exprimé en 
francs-papier et le change de la Lst. 
et du dollar, indique que le même 
produit qui, en 1928, revenait en 
France à plus de Lst. 5 et à près de 
dol!. 2~ - et pour lequel il fallait en­
core, en 1935, payer Lst. 4 14 sh. et 
près de dol! 23 - ne nécessitait plus, 
en octobre 1938, pour les acheteurs 
anglo-saxons qu'un débours de Lst. 
3 13 sh. et de dollars 17,4. 

A l'égard de la France nous nous 
trouvons donc en présence des cons­
tatations suivantes : d'un côté, main­
tien du pouvoir d'achat du fr=c sur 
les grands marchés mondiaux de 
matières premières malgré les déva-
luations successives de celui-ci 
larges possibilités d'exportation d~ 
ce pays grâc-e à des prix de gros 
inférieurs à ceux de tous les 
grands producteurs internationaux· de 
l'autre côté, production industrfelle 
en forie réaction. Les deux premiers 
points devraient comporter logique­
ment les éléments de la solution 
qu'appelle le troîsième. C'est dans la 
disparition des facteurs qui faussent 
le rapport normal entre ces trois don­
nées que réside l'une des conditions 
premières du redressement de la si­
tuation. 

Or, pour deux raisons principales, le 
bas niveau des prix en France n'a 
pas constitué à l'égard de ce pays 
un stimulant analogue à celui dont 
la production française avait bénéfi­
cié dans certaines périodes, notam­
ment en 1924 et 1928, en dépit du 
raffermissement du franc sous le mi­
nistère Poincaré : 

1. - A l'intérieur: instabilité des 
conditions du travail et du crédit 

2. - A l'extérieur, variations in­
cessantes des grandes monnaies di­
rectrices. 

Un tel étal àe choses rend impos­
sibles les contrats à longue échéance, 
condition même des exportations pour 
des quantités importantes. C'est ce 
qui explique qu'à de récentes assem­
blées de grandes sociétés fr=çaises 
- celles de la Compagnie Française 
des Métaux et de la Franco-Belge de 
Matériel de Chemins de Fer, pour ne 
ci ter que les dernières - les rapports 
ont pu mentionner que des ordres de 
l'étranger avaient dû être déclinés 
en raison de l'impossibilité de con­
tracter à leur égard à des prix et dé­
lais fermes. 

Cependant, il ne fait pas de doute 
que dans le monde s'accumulent les 
s ignes d'une reprise économique qui 
corr.mence d'ailleurs à se dessiner 
nettement aux Etats-Unis. 

Si l'Europe, où se manifestent ce­
Pendant des symptômes d'améliora­
tion , notamment en ce qui concerne 
le marché des produits métallurqiques, 
tarde à être gagnée par la contagion 
de ce renouveau d'activité - dont 
l'éclosion pouvait d'ailleurs être pré­
vue, étant donné l'évolution de la si-

tuaüon que traduisent les indices re­
levés dans le tableau cl-après 
c'est que ce continent soul!re en­
core des inconvéments multiples 
qu'entraînent l'absence de stabllité 
des monnaies, les restrictions artifi­
cielles apportées aux mouvements de 
capitaux, la situation anormale du 
marché du crédit et de î'èscornpte et 
le non-règlement du problème des 
dettes de guerre et des prohibitions 
des émissions étrangères aux Etats­
Unis. 

La stabilisation des monnaies est 
d'ailleurs à l'ordre du jour. Voici 
d'ailleurs \es déclarations faites à 
cet égard à 1· assemblée de l'As­
sociation of Investment Trust -
organisme qui groupe 245 trusts au 
capital global de plus de Lst. 400 
millions : « La stabilisation des mon­
naies, ne saurait être unilatérale et 
la Grande-Bretagne pourrait en pren­
dre l'initiative. Le capital est prêt à 
iravailler, mais il faut le guider et il 
faut qu'il bénéficie d'une base soli­
de des monnaies convertibles, ainsi 
que d'vn emploi scientifique et éco­
nomique de l'argent bon marché» . 

Récemment, Sir George Paish 
pubiiait dans le «Statist» un article 
dans lequel il suggérait que «toutes 
les restrictions devraient être abro­
gées sur les marchés de Londres, New­
york, Paris et Amsterdam, afin que 
les capitaux nécessaires pour faire fa­
ce aux besoins du monde soient four­
nis sans entrave dès le rétablisse­
:ner.t de la confi=ce ». 

Il est hors de doute que la resti­
tuticn d'un caractère normal au méca­
nisme des échanges internationaux de 
capitaux permettrait à l'Europe d'en­
trer rapidement dans le cycle de re­
dressement qui s'annonce en Améri·· 
aue. Etant donné le niveau actuel de~ 
prix en France, ce pays serait ap 
nelé, très rapidement, à en tirer de·.· 
avantages considérables. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

CAIRE 
du 28 nov. au 3 déc. 

Nomb1·e des effets r:n·é"eulés 
à la Compensation 

10.163 d'un montant c1e 1.454·.420 
:VIême semaine 1937 : 

9.f>R2 d'un montant c1c 1.102.310 
Total elu 1er janYier 1038 à ce 

jour : 
.1.4.!') ëiR4. d'un montant dr 66.116.222 

1\IPme nrriocle en 10:17 
133.232 d'un montant clc n7.5n7.1'i91 

ALEXANDRIE 

elu 28 nov. au 3 cléc. 
Nombre des effets pr(•scntés 

à la Compensation 
5.416 d'un montant rle 1.384.88ü 

;.\Iêm e semaine 1937 : 
.J-.708 d'un montant cle 1 ?36.96:3 

Total elu 1er janvier Hl38 à cc 
jour : 
234.602 cl'nn montnnt de 50 .937.927 

"\lême période 1937 . 
235.685 d'un montant de 55.931.301 
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RAPPORTS ET BILANS 

FILATURE ( NATIO·NALE D'EGYPTE 
------------------------·-------------------

Rapport du Conseil d'Administration pour I'IExertice ~ 937/38 

Messieurs, 

Nous avons l'honneur de vous 
présenter le Rapport annuel sur 
l'Exercice 1937-1938 de votre Socié­
té et de soumettre à votre examen 
et approbation le Bilan et le Comp­
te « Profits et Pertes n, clôturés 
au 30 septembre 1938. 

Ge dernier, après déduction de 
lous frais g6nérnux et administra­
I ifs fait ressortir un bénéfice de . 
L.E. 132.060 et 400 mjms. 

Cotte année aussi , le développe­
ment constant dans les différents 
domaines do notre activité ne 
~·est pas arrêté ; au contraire, 
nous pouvons signaler des résul­
tats supérieurs d8.ns nos diverses 
branches :-Jo fabrication. La pro­
~luction a été I'obj et de tous nos 
,::oins et le résultat obtenu au point 
tle vue qualité el quantité, a don­
né tonte satisfaction. 

D'autre part, l'attention que 
r:ous porton.': à notre approvision­
ll Oment on matière première 
r,ous a mls à mÊ:n1e de nous cou­
Yrir, cotte année aussi, à des con­
d iUons avantageuses que nous sou­
ho.i1.ons voir sc réaliser à. nouveau 
èians l'avenir. 

Toutefois, il convient de faire 
r?ssortir que 11os résultats ne cor­
res]Jondent qn't>pproximativement 
ù 1m bénéflcr· brut cle 10 ojo et à 
un bénéfice distribuable de 4 1/2 
nonr cent f' llr nne affaire d'une va­
h~ llr fqnivnlentP à la vôtre. 

V011s snvl'l, l\1cssicurs, quo votre 
Cnnso;il rl' t\r]nyinistration, avec vo­
tre ent ière rpnrobation, a, depuis 
1[1 fondn ti on de votre Soc"iété, sui­
vi 1me rolitique économique saine 
ct d'extrême prurlcnco et que. dans 
lr· souci constant rlo renforcer ln 
capacité de prctluction de notre 
LmtillagP, l10llS nous sommes, an 
cours d e 1on a:ues anné·'s, imposé 
rlcs sacrifices énormes. Nous nous 
nermcttons de Y011S r2ppeler qu'en 
102id925, après los quelques an­
nées de pr0spéritr. n'après-guerre .. 
nous avons procédé, d'un seul 
trait do crayon, à un amortisse­
ment d'actif de LE. 120.000 et ce, 
inrléncno nmment rles amortisse­
ments substantiels et réguliers 
qui ont été faits chaque année. En 
outre, d'antres sr.mmes très impor­
tnntes ont été dèpensées durant 
cl1aque exercice pour le maintien 
et la modornisn.tion de notre ou· 
tillage et ont été portées, au fur 

ct à mesure, directement au cha­
pitre des dépenses courantes. 

Vous n'ignorez pas non plus 
qu'au moment même de la fonda­
tion de votre Société, en 1911-1912, 
on prenant la suite cie l'Anglo­
Egyptian Spinning & Weaving Co. 
U .d., cette dernière vous a cédé, 
pour la somme de L.E. 25.000, ses 
terrains, bâtiments et macl:'ines 
qui, actuellement, représdentent 
une valeur sensiblement supérieu­
ro. Il on est do même du terrain 
do 20.000 pics qnc nous avons ache· 
·~é en 1916 au prix de P. T. 50 le 
pic. 
· En considéran l tous ces élé­
ments, il ressort que les chiffres 
figurant dans notre Bilan sous los 
comptes " Terrair' "• « Bâtiments " 
ct " Machines n, sont certaine­
mont bien inférieurs à leur coût 
en cas de reconstruction. 

Nous possédons aujourd'hui. en 
parfait état de fonctionnement et 
do rendement, cinq filatures et une 
insbllation rle tissage avec leurs 
moteurs éloc.triqne>i ct toutes 1 os 
n1achinos accessoires, ainsi qu'une 
puissante force motrice avec ré. 
serves. De plus. dnns notre Bi­
lan, nous portons : « pour mé­
moire " les m a tériaux d'industrie, 
alors que ceux-ci font partie ef­
fective ct indispellsablo de notre 
outillage et représentent une va­
leur très apprécinblc . 

Des calculs faits, nous croyons 
nnuvoir c1iro erne l' érection de nou­
velles instnllations !le la puissance 
de product-ion t elle que la nôtre, 
avec les fonds <le roulement néces­
"airos. exigerait un rapital d'au 
c1clà d'un million et rruart de Ii­
Yrrs. 

P a r conséquent, vans voyez, 
Messieurs, que lr>s résultats obte­
nus au cours cfo cet exercice, quoi­
flllf' satisfaisnnts. répondent i':t dcs 
hénéfices normaux d'une entrepri­
se industriellr> de J'importance de 
l a vôtre. Vous trouvez aujour­
d'hui dans votre affaire le fruit 
de votre patience et des sacrifices 
quo vous avez cnnsenti.s jusqu'à 
cc jour et que nous vous recom­
mandons chaudement de faire éga­
lement à l'avenir pour permettre 
la continuation elu développement 
do votre entreprise. 

+ + +lt 
Les résultats ol>tenus par nos 

Sociétés-S<œurs sont également sa­
tisfaisants. 

La. Société Egyptienne des In­
du~tries Textiles a, au courant de 
l'été, entièrement terminé le mon­
tage de sos nouvelles installations 
ct a réalisé du progrès dans la voie 
do la formation de sa main-d'oeu­
vre. Elle a mis sur le marché une 
sc no do· nouveaux articles, en 
blanchi, teint et imprimé, aux­
quels la clientèle a accordé l'ac­
C11Cil favorable qu'elle réserve ha­
hJtuolloment ù. nos produits. 

Nous avons, au cours de cet 
exercice, payé à la Société Egyp­
tienne des Industries Textiles 
L. E. 80.000, r eprésentant 1 e solde 
de notre quote-part dans l'aug­
m.onlation do son capital social, 
de sorte qu'au 30 septembre 1938, 
notre participation se chiffre par· 
L.E. 200.000, somme qui figure à 
l'actif de notre Bilan. 

Les résultats fi11anciers do la 
Société Egyptienne clo l'Industrie 
de Bonn3terio ont élé los mêmes 
que l'année précéd ente. Au point 
(le vue technique, cette Société 
suit le même rythlJJU de progrès 
tJ ue nos autres Sociétés, ayant 
.,our but une augmentalion conti­
nuelle de sa capacité do produc-
1 i.•n. 

Les autres Sociétés, clans l es­
quelles nous sommes intéressés, 
continuent à donner satisfaction 
et nous n'avons cru'ù nous féliciter 
clos résultats jusqu'ici acqui:5 

Au cours de cette année, nous 
avons monté également une instal­
lation pour la fabrication du fil ù 
coudre. Los premiers essais ont 
donné d'excellents résultats et 
nous espérons que, clans un pro­
che avenir, cotte nouvel le branche 
pourra être élargie. 

Avant de vous soumettre les 
comptes, nous tenons à exprimer 
notre reconnaissance au Gouver­
nement de Sa Majesté pour les sa­
ges mesures adoptées en vue de 
la sauvegarde de l' expansion de 
l'industrie nationale. 

Les comptes cle l'exercice 1937-
1938, qui sont soumis à votre exa-
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men et à votre approbation, éta­
blissent ce qui sult : 

Les bénéfices nets, di~ponibles. 
déduction faite de toute charge so­
ciale et de toute somme que voire 
Conseil d'Administration a jugé 
opportun d'affecter à tout amor-

tissement, s'élève à ... 
De cette somme il y 

a à déduire conformé­
ment à l'article 42 des 
Statuts : 
5 % à la Réserve Sta-
1 utaire : LE. 5.613,965 
5 % au Conseil d'Ad­
ministr. L.E. 5.613,965 

LE. 
5 % de Dividende aux 
Actionnaires sur le- ca­
pital social de LE. 
487.500, soit P. T. 19,5 
par action . . .. . .... . 

Transfert 
de Héserve 

LE. 
aux Fonds 

laissant ainsi un solde 
de ... . ... .. ... . .... . 
auquel est à ajouter 
le reliquat de l'année 
dernière ........... . 

Du montant dispo-
nible de . .... . ..... . 
nous vous proposons 
de distribuer un Di­
vidende supplémen­
taire de P. T. 25,5 par 
action, soit sm· 125.000 
!\etions ............. . 

et de reporter à nou­
veau . . . . . . . . . . L. E . 

L.E. M. 
112.279,295 

11.227,930 

101.051,365 

24.375,-

76.676,365 

45.500,-

31.176,365 

4.090,759 

35.267,121-

31.875,-

3.392,121 

Si vous acceptez cette réparti­
tion, vous aurez à toucher P.T. 45 
par Action, contre remise du Cou­
pon No. 20, payables aux guichets 
cle The National Bank of Egypt 
ù Alexandrie et au Caire, à partir 
du 5 décembre 1938. 

Votre Conseil, certain de se fai­
re votre interprète, adresse ses 
vifs remerciements à notre per­
sonnel qui, par son travai} intel­
ligent et assidu, contribue au 
progrès do votre Société. 

Au début de l'année, S.E. Ismaïl 
Seclky pacha, appelé aux hautes 
fonctions de ministre des Finan­
ces, s'est vu obligé de présenter sa 
démission comme Administrateur 
de votre Société. Cependant après 
avoir quitté le ministère des Fi­
nances, Son Excellence a bien vou­
lu accepter de reprendre son Siège 
au sein de votre Conseil et nous 
sommes heureux de soumettre sa 
nomination à votre ratification. 

Les Administrateurs dont le 
mandat touche à sa Îln cette an­
née, sont l\1cssieurs Constantin 
Salvago ct Oswald .l. Finnev. 

Ils se présentent à la -i·éélec­
tion. 

Le Conseil d'AdminislTalion. 

BILAN AU 30 SEPTEMBRE 

AC TIF 
1 e1Tains . ... . ...... . ........ .. ........ . . .. . . 
Immeubles : moins amoriisselllent s ....... . 
Machines : moins amorti~c;emcnts .. . ..... .. . . 

L.E. 1\1. 
15.283,521 
83.956,584 

197.121,551 

l'vlobilieT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . . . ...... . ..... . . . . . 
Nouvelles inslalaltions en cou1·s .... . . . . . .... . . . ....... . 
Pa1·ticipations : 

Société Egyptienne ü.;s Industries Textiles 
S.A.E. : 50.000 ,\ et ions de L.E. 1 chaque 200.000,­

Société Egyptienne ,le l'!JJdnstrie de Bon-
neterie, S.A.E. : 10.000 Actious de 
L.E. 4 chalJUC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.000,-

TitTes et Conuuanâiles . . . . . . . . . . . ..... . . . ... . . . ... . .. . 
Débiteut·s : 

Sociétés Sœurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22.061,801 
Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92.660,166 

I)aiements d'Avance : 
Assurances, Impôts ........................ . ..... . .. . 

Fends Disponibles : 
En Caisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.637,058 
En Banques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 234,210 

Stock au 30 se11tem.bre 1938, certifié par l'Admi­
ministrateur-clirecteur général : 

Coton, Tissus, Filés 00 00 00 00 00 00 00 00 

Matériaux cl ' Indu-,tric Pour 1\Iémoire 

Cmnpte d'01·dre : 
Dépôt Statutaire des ,\dministratcurs : 

2.600 Actions dép J~ée::o en Banque .... 

86.667,589 
1,-

10.140,-

1938 

L.E. 1\l. 

296.361,656 
1.279}916 

98.152,077 

240.000,-
8, 124,008 

114.721,967 

1.141,963 

2.871,268 

86.668,589 

849.321,444 
J 

PASSIF L.E. M. L.E. M. 

Capital, autorisé et émis . 
125.000 Actions de J?. -~ chaque =.f: 500.000 ..... . .... . . 

Rése1·ve Statutaire ........ . . . . . . . ........ . ........... .. . . 
E?VeTs Fonds cle Réserve ........ . .............. . . . .... . 
Réserve Spéciale pour Dé >Jiteur~ Défaillants : 

10 % sur Compte Dé 1Ji.t e un. ..... . . . .. .. .... .. . . . . .. . . 
C· éditeUTS : 

Créditeurs Divers . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Banques ............................. . 
Caisse de Prévoyance Empln~·és .. . .... . . 

Compte Profits et Perles : 
Report de l'Exercice J93G-37 . . ..... . .. . .. . 
Bénéfice de l'exercice 1937-38 ......... . 

Ccmple cl' Q1'(lre : 
Dépôt Statut ai rr des :. clnlii!Îslrall'ur~ .... 

41.611,218 
6.308,012 

1G.966,696 

4-.090,759 
1:~2. 060,400 

10.140,-

Rapport des censeurs 
Messieurs les .\ct icnnai res, 

487.500,-
94.812,163 
54.500,-

11.472.196 

64.885,92G 

136.151,159 

849.321,444 

En exécution <lu ma!lllat CJil<' vous avez bicu \'Oulu nous coufler, 
nous avons l 'llonno1n· <le 1 orle· ù votre connaissance que IJOUS avOJJS 
vPrifié le Bila11 ci-dessus uvc·c les Registres ct Documents v relatifs. 
( f: Bilan est bien établi tle façon ù faire ressortir la situation exacte 
de la Société, et cc, d 'après les explication" qui nmJs ont été fournies 
E:t ainsi qu'il appert de l'Pxo.mcn des écritures de la Société. 

Veuillez agréer, :\Ic-,sieurs. nos salu!ions distinguées. 

!Signé) : RUSSELL & Co. 
Chm·te1·ed Accountants. 

Alexandrie, le 22 novembre 193~ 
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Compte Profits 
arrêté au 

et Pertes pour 
30 Septembre 

l'exercice 
1938 

D 0 I T 

Assu1·ances ...... .. . ... . ..... ... . ..... ............ . ..... . 

L. E. l\1. 

2.269,111 
:2 .213,6::!8 Itnp6ls . ..... .. ....... .. ..... . . .... ......... . . ........... . 

436 210 
150:-
200,-

I1:lérêls ................................................ . . 
1Jono1·aiTes elu SecrélaiTe du Conseil cl'Aclminisl1'Cdion ... . 
Il Uocalion aux Censeurs ..... . . .. ........ .. ............ . . 
Ft ais cl'Aclministralion ... .. .. . ... .... .. . . ....... ....... . 4.273,3-1-2 

132.060,400 "bénéfice Net .................................... . ....... . 

A v o 1 n 
Compte Fabrication : 

Bénéfice 1'11-ut cle l' E.z· uire ......................... . 

141.602,701 

L. E. l\1. 

132.755,201 
1.847,500 
7.000,-

Ley er ................................................... . 
B€néfices cles Pm·Ucipali·J•JS .. . ........ ...... . ....... . .. . 

141.602,701 

Le Commerce International de 
Certaines Matières Premières 

Sous le titre « Le commerce inter­
national de certaines matières pre­
mières et denrées alimentaires par 
pays d'origine ct âe C')nsommation 
1937 », le Service d'Etudes économi­
ques de la Société des Nations vient 
de faire paraître un nouveau volume 
·- le troisième de son espèce - qui 
donne un ap~rçu du mouvement de 
ces marchandises d'un pays à l'au­
tre. 

Ce nou veau volume est plus com­
plet que les précédents . Il contlent 
des statis tiques provisoires pour 1937 
ainsi c..;:ue :es statistiques revisees 
et corr.plétées pour 1935 et 1936. Ces 
statistiques portent sur 38 articles au 
lieu de 35 précédemment, parmi les­
quels le blé, le sucre, le caoutchouc, 
le bois sous diverses formes, les cuirs 
et peaux, la laine, le coton, la soie, 
le fer et l'acier, le cuivre, l'essence. 

Diverses améliorations ont été ap­
portées à l'ouvrage par rapport a:1x 
éditions antérieures. Le tableau re­
latif aux peaux comporte mainte­
nant une distinction entre peaux hu­
mides et peaux sèches. Le tableau 
concernant le bois a été refondu et 
indique non seulement les conifères 
mais aussi les bois durs ronds . Le 
nombre de pays import'ateurs figurant 
aux div;ors tableaux a été porté à 123 
au lieu de 42 dans le premier volu­
me, de sorte que les statistiques em­
brassent pour ainsi dire le monde en­
tier, les 123 pays en cause représen­
•ant 98<;'c du total du commerce mon­
dia\ (tcmdis que les 42 pays précé­
demment considérés ne représentaient 
que 84%). 

L'ouvrage « Le commerce interna­
tional de certainec; matières et den­
rées aliemntaires par pays d'origine 
et de consommation 1937 » répond aux 
desideratas formulés par des hommes 

d'aifaires et par d'autres milieux. 
Ceux-ci se plaignaient de ce que 
souvent les importations d'un article 
donné qu'indiquent les statistiques 
d'un pays importateur ne correspon­
dent pas avec les statistiques du 
pays exportateur visant la même 
transaction . 

Le Comité d'experts statisticiens de 
la Société des Nations, institué en ver­
lu de la Convention internationale de 
1925 concernant les statistiques éco­
nomiques, prit, dès juin 1934, des dis­
positions qui, avec l'approbation du 
Conseil et l'accord des Gouverne­
ments parties à la Convention de 
1928, devaient permettre l'élaboration 
de cet ouvrage qui indique la des­
tination définitive de produits expor­
tés. 

Les di.vergences entre les statisti­
ques commerciales des divers pays, 
dont se plaignaient les hommes d'af­
faires et économistes intéressés pro­
viennent pour une grande part <ie 
l'utilisation de procédés différents 
pour enregistrer la provenance et la 
destination des marchandises. Dans 
le cas des importations, les statisti­
ques indiquent soit les pays d'origi­
ne ou de production, soit les pays de 
consignation, soit les pays d'achat. 
Dans le cas des exportations, e lles 
indiquent soit le pays de consomma­
tion finale soit le pays de consigna­
tion, soit encore le pays· de vente. 
Afin de rendre plus comparables en­
tre elles les statistiques du commerce 
extérieur des divers pays, les parties 
à la Convention de 1928 tentèrent une 
expérience portant sur les divers 
systèmes d'enregistrement de la pro­
venance et de la destination des 
marchandises. Le Comité d'experts 
statisticiens tira de cette expenence 
les conclusions qu'elle comportait. On 

-================ 
peut les retrouver dans le rapport 
qu'il iit à la suite de sa session de 
décembre 1933 qui expose notamment 
les multiples raisons pour lesquelles 
une détermination des courants com­
merciaux dans le monde n'est pas 
réalisable pour certaines catégories 
de marchandises par le rapproche­
ment des statistiques nationales d'im­
portations et exportations. La prin­
cipale difficulté provient de ce que 
si les statistiques des importations 
ont trait à un fait accompli, les sta­
tistiques des exportations mention­
nant le pays de destination indiquent 
une intention ou une présomption, 
mais non un fait. Avec l'aide d es 
Gouvernements, le Comité d'experts 
statisticiens a cherché à obtenir e t a 
effectivement obtenu sur le mouve­
ment des marchandises entre les pays 
producteurs et les pays consomma­
teurs, des renseignements p lus satis­
faisants que ceux qu'il était possi· 
ble de se procurer auparavant sur les 
statistiques nationales ordinaires du 
commerce extérieur. 

L'effort a porté sur un nombre limi­
té de matières premières et denrées 
alimentaires. Une comparaison e ntre 
les trois volumes publiés jusqu'à pré­
se~! permettra de !llesurer les pro­
gres accomplis et il n'est pas dou­
teux que le volume qui vient de pa­
raître présente à tous égards une 
amélioration considérable et un très 
grand intérêt. 
'\I\I\'\N\1\1\I\I\I\I\I\1\1\1\1\1\/\1\i\l\l\l\l\.\l\.~ J 

COMMISSION DE LA BOURSE 
DE MINET-EL-BASSAL 

COMITE DTI COTON 

RésUimé des informations 
reçues en novembre 1938 

Basse-Egypte. - Il ne restail. "" 
novembre, que peu de '0' :.n sur 
piecl dans le Nord du Delta· d'1l"> 
ic Sud, la cueillet te était te;m.ll'l-:i' 
depuis la fin du mois d'octobr0. 

Le rendement au fedcla.n, dans tc 
centro ct la partie septentrionn Je 
dtl Delta, est, suivant les variéiés. 
c.c 25 à 40 pour cent moindre 'lli'' 
celui cle l 'annf>e dernière; dans le 
reste du Delta de 15 à 20 pour cent. 
moindre. 

Le rendement à l'égrenage, W>1Jr 
iL mois de novembre est à peu près 
!t' même que celui du mois clermer. 
pour la saison, il est, suivant l t:"­
variétés de 2 à 4 pour cent lnOin•lr' 
clans le Nord du Delia ct de 1 à Q. 
pour cent moindre clans l a p::tf't.Î'' 
méridionale. 

Haute-Egypte et Fayoum. - La 
cuei ll ette était terminée depuis fin 
octobre. 

Le rendement au feddan est dt' 
15 à 20 pour cent moindt"tr èiL1e cc­
lui de l'année de'fnîerè'; ië rei1dc­
ment à l'égrenage, pour la saison, 
est à peu près Je même. 

Nous basant sur l'ensemble clc<> 
renseignements que nous avons oh­
tenus, nous estimons la récolte :\ 
environ 7.190.000 cantars, scarto 
exclu. 

Pour le Comité : 
M. A. Farghaly. 
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LE COMMERCE MONDIAL 
PAR 1-*E C~~NAL DE SUEZ 

r---------------- -----o---------------------
Le mouvement maritime s'est 

établi pour l'ensemble des trois 
premiers trimestres ù 25.753.000 
tunnes d e jauge nette. Supérieur ù 
tous les 1·ésultats enregistrés jus­
qu'en 1936 pour cette même pério­
de de l 'année, ce chiffre est toute­
fOl>- Cil cl llllllllti01l cle 1-630.000 t Oll· 
nes ou de 6 pour cent sur le ré­
sultat correspondant de 1937. 

Mais les trois trimestres soll t 
trop inégaux par le trafic pour 
qu'il ne soit pas utile d'en établir 
l'importance respective et de faTI·e 
ressortir ainsi la faib lesse pm·ticu­
hère du deuxième trimestre et la 
résistance à la baisse qui caracté­
risa le troisième. 

(en miliers de tonnes de jauge 
nette) 

1937 1938 
1er tr:mestre 9.056 9.0Hi 
2ème trimestre 9.490 8.151-
:3ème trinwstre 8.837 8.583 

La diminution pour l 'ensemble 
d e.;; t1 ois trimestres atteint Je~ 
deux lllOllVements du transit, mais 
plus particulièrement le courant 
Nord-Sud qui s'abaisse de 7.9 pour 
cent. alors que le courant Sud­
Nord est réduit dans une propor­
tion moitié moindre. 

tonnage net par directions 

(en milliers 
Nonl-Sud 
Sud-Nord 

1937 19;)~ 
(neuf mols ) 

de tonnes) 
13.542 12.466 
13.841 13.287 

27.383 25.753 
Loin de participer ù la diminu­

tion générale, les naYires postaux 
présentent un accroissement üe 
~); 4.000 tonnes ou de 63 pour cent 
qu'ils doivent au dévelopement 
des services tant sous pavillon Ha­
lien que sous payillon anglais . 

Au contraire, sur leu.1· chiffre 
très élevé des trois trimes tres de 
1937, les navires de commerce 
chargés perdent 1.027.000 tonne13 
ou 8,2 pour cent, en raison SUl'­
tout d.e la faiblesse des passag·es 
de sens Nord-Sued. 

Mais ce sont les navires d e 
!.!;nene et les transports militaires 
qui accusent proportionellement la 
plus fort e diminution, en ne four­
nissant plus oue 486.000 tonnes au 
lieu des 1.227.000 tonnes qu'ils 
a\·aient pu réunir dans la même 
période cl e 1937. 

De son côté, la naYigation sur 
lest subit un ralentissement d 'au­
tan t plus sensible qu'il se mesure 
par rapport à un chiffre-record. 
La répartition de ce tonnage en­
I re cargos ordinaires et bateaux 
ci ternes montre que la perte fut 
beaucoup plus marquée sur ces 
derniers : 

Tonnage net des navires sur lest 
(Nord-Sud et Sud-Nord rém)is) 

1937 193::5 

(en milliers 
na vires-ci ternes 
autres navires 

(neuf mois ) 
de tonnes) 

2.408 2.091 
2. 005 1. 88:) 

4.413 3.977 

A ne considérer que la directiOtl 
Nord-Sud, le tonnage sm· lest d es 
bateaux-citernes se- présente en 
diminution de 350.000 tonnes ou de 
14,7 pour cent. 

Da11s cette même direction, l e::; 
autres cargos légers réunissent 
seulement 1.825.000 tonnes, au 
lleu de 1.931.000 tonnes; la pe1·t~ 
de 106.000 tonnes ainsi observéé: 
esL due essentiellement à une di­
minution de près de moitié sur le 
tonnage à destination des pol ts 
de la :\1er Rouge, partiellement 
compensée par l'accroissement d_u 
tonnage dirigé sur diverses régiono; 
ct partimulièrement sur les Iles 
de la Sonde. 

(Destinations du tonnage sur lest 
Nord-Sud des cargos autres que 

les navires-citernes 
Tiégions 1937 193~ 

(neuf mois ) 
(eu milliers de tonnes de jaune 

nette) 
Inde et Birmanie 708 67:~ 
Pmts cle la Mer Rouge 598 304 
Tles de la Sonde 190 276 
Australie 105 - j.l7 
[ndochine française 72 111) 
~\frique orientale et îles 71 42 
Chine, Japon 26 5:3 
Ports à ordres 116 18~ 

Tant légC'rs crue chargés, lC's ha· 
teaux-ci!ernes forment un total de 
4.300.000 tonnes de jauge nette, en 
diminution de 649.000 tonns ou de 
13,1 pour cent sur leur chif{re des 
trois premiers trimestres rle 1937, 
à l'importance sans précédent. 

En revanche, la navigation à 
moteurs atteint au chiffre encore 
inégalé de 8.202.000 tonnes et don­
ne à enregistrer une augmentation 
cle 203.000 tonnes ou de 2,5 pom· 
cent sur le tota( correspondant de 
1937. 

Tout es catégories de transiteurs 
comprises, une nouvelle compa­
raison peut être faite du tonnage 
re,•enant aux p.rincipaux pavil­
lons : 

Pa vi !lons 

(en 111illiers 

Britannique 
Italien 
A.llemanü 
:'\écrlandais 
Français 

1937 193~ 
(neuf mois) 

rle tonnes de jauge 
nette) 

12.804 
4.412 
2.506 
2.141 
1.302 

12 917 
3.448 
2.3Mi 
2.220 
1.312 

Norvégien 1.316 1.075 
Japonais 785 558 

C'est le tonnage sous pavillon 
italien qui est le plus atteint, sup­
portant une perte de 9.64.000 ton­
nes, ou de plus du cinquième, im­
putable essentiellement à la dimi­
nution des transports militaires 
qui ne comptent que 204.000 ton­
nes. contl·e 969.000 tonnes. 

Le tonnage à l'actif d'autres na­
tions douue également ù eni'êgis­
trer des diminutions, les plus sen­
sibles affectant le pavillon norvé­
gien et Je pavillon japonais, qui 
a!JaclonueJJt :241,000 tonnes et 227 
mille tonnes respectivement. 

En 1'f'\'anche, Je tonnage sous 
paYillon britannique présente un 
uccroissem ent ·de 113.000 tonnes, 
couséquence du regain d'activité 
qui s'est manifesté dans le troisiè­
me trimesil'c. n en résulte que la 
part du tonnage revenant à ce 
pavillon s'établit à plus de 50 pour 
ce11t - 50.2 pour cent exactement 
- au lieu de 46,8 pour cent pour 
les neu:!'s premiers mois de 1937. 

Toutes nationalités comprises, 
le tonnage net se distribue com­
me suit entre les diverses régions 
cle destination ou de provenance 
situées au delà du Canal : 

1937 193~ 
(neuf mois ) 

(en milliers de tonnes de jauge 
nette) 

lude anglaise et 
Birmanie 

Chine-Japon-Sibérie­
Philippines 

Région elu Golfe 
Persique 

Il es cle la Sonde et 
l\lalaisie 

f>orts de la Mer 
Rouge 

.\<rrique orientale et 

6.797 

5.580* 

5.036 

2.260 

3.000 

îles 1.860 
Australasie 1.563* 
Indochine française et 

Siam 
Autres régions 

à ordres 

928 
et ports 

359 

6.457 

4.214 

2.725 

1.989 

1.785 
1.724 

1.168 

337 

27.383 25. 75J 
La plus forte diminution -

1.011.000 tones ou 33,7 pour cent­
e!';l accusée par le mouvement ma­
ritime qui s'établit avec les ports 
de la :\Ier Rouge; le ralentissement 
elu trafic entre l'Italie et les ports 
de 1 'Ervthrée en est la cause de 
même que lui était imputablè la 
diminution déjà constatée sur le 
transit total sous }JaYillon italien. 

( ·! chiffres rectEiés. 

--=---
(Lire la s uite en page 21 ) 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
--------------------·---------------------

Malaise Économique aux États-Unis.- Le Prix de l'Or. 

Le prix de l'or 

Pour la première fois dans l'histoi­
re, le prix de l'or en barres sur le 
marché de Londres a dépassé le cours 
de ISO shellings par once de fin at­
teignant 150/4 1/2. 

Ce mouvement de hausse dans le 
prix de l'or n'est que la trac;luction de 
la persistance de l'affaiblissement du 
sterling par rapport aux autres mon­
naies. On n'a pas manqué de noter 
une forte pression sur la monnaie 
anglaise, un accroissement d'opéra­
tions spéculatives et une reprise de 
l'exode de capitaux de Londres, tout 
cela basé sur la croyance que le 
sterling baissera davantage, idée con­
firmée par l'absence de réactions de 
la part du Fonds anglais d'égalisa­
tion des Changes. 

Pendant les trois mois au cours des­
quels le sterling a subi l'influence de 
la tension diplomatique européenne, 
le prix de J'or s 'est élevé de 8 shel­
lings. L'importance de cette hausse est 
illustrée dans le tableau ci-dessous 
qui montre les mouvements les plus 
importants qui se sont produits dans 
les prix de l'or depuis l'abandon de 
l'étalon <:for en septembre 1931. 

Prix de l'or à Londres 
Plus haut Plus bas Moyen. 

1931 126/10 84/1 0 92/8 
1932 130/8 108/4 118/1 
1933 134/ 8 118/10 124/10 
1934 143/3 126/8 137/7 
1935 149/11.5 139/10 142/1 
1936 142/9 137/2 140/3 
1937 142/8 139/3 140/9 
1938 150/4.5 139/5 

Chose à noter en particulier: c'est 
le désir de liquider d'urgence les 
fonds déposés en monnaie anglaise 
à Londres pour éviter de plus gran­
des pertes qui a incité beaucoup de 
propriétaires continentaux à acheter 
de J'or au lieu de dollars. En fait, 
l'entièreté des 441.000 livres d'or qui 
ont été négociées a été pratiquement 
destinée à cet usage. 

Dans la City, J'opinion qui préva­
lait il y a quinze jours au sujet de 
l'avenir du sterling est complètement 
modifiée; en particulier, l'espoir q·ue 
la signature de l'accord angle-amé­
ricain signifierait une nouvelle pério­
de de tranquillité sur le marché des 
changes a été neutralisé par les évé­
nements de la semaine demière. Alors 
qu'il y a quinze jours, tous les fi­
nanciers de la City étaient d'accord 
pour dire que la livre serait défen­
due aux environs de 4.70 dollars, à 
présent, on parle de 4.60 et l'on en re­
vient à l'idée que l'accord commer­
cial américain prévoit des clauses se-

cn~tes en ce qui concerne les rela­
tions sterling-dollar. 

On conçoit que, devant un exode 
massif de fonds au détriment de Lon­
dres, le fonds anglais accepte une 
certaine dépréciation de la livre dans 
J'intérêt de ses réserves d'or; cepen­
dant, on précise à Londres qu'il est 
curieux de constater que c'est tou­
jours lorsque le Fonds se trouvait 
en présence d'opérations de peu d 'en­
vergure qu'il a relâché son contrôle 
et permis au sterling de baisser. D'où 
la réapparition de la croyance qu'An­
glais et Américains sont d'accord pour 
permettre une plus grande baisse du 
sterling . 

Malaise économique 
aux Etats-Unis 

Un malaise est perceptible dans le 
monde des affaires américain. On a 
l'impression que l'activité des affai­
res va se stabiliser quelque. temps 
aux environs des niveaux actuels, 
quoique les perspectives pour les 
mois prochains - étant donné les 
dépenses gouvernementales en ma­
tière d'armements soient encore 
considérées comme encourageantes. 

Dans l'ensemble, la production in­
dustrielle continue à monter. La ré­
duction d'activité que l'on constate 
dans i'industrie métallurgique semble 
plut6t provenir du fait que les con­
sommateurs ont tendance à réduire 
leurs stocks en vue de l'établissement 
des inventaires plutôt que d'une v~­
ritable réduction de la demande. 

Cependant, un fait qui retient l'at­
tention est l'absence de progression 
dans les ventes au détail. On pense 
également que l'initiative privée, sans 
laquelle aucune prospérité n'est pos­
sible, restera encore longtemps timi­
de, et par conséquent, peu importan­
te. La raison que l'on donne est que 
tous ceux de qui l'initiative privée 

peut procéder se montren; méfiants à 
l'égard de la philosophie socialisante 
du orésident Roosevelt. Il est de fait 
qu'6 ce propos, !'espo'ir né au lende-­
main des élet.:tions paraît déjà être 
déçu. 

Divers observotoo:>urs attribuent le 
malaise aux impôts jugés excessifs, 
aux chaînes financières et adminis­
tratives avec lesquelles on entrave 
toute initiative. D'autres font obser­
ver -- et, à notre avis, ils ont-rai­
son - qu'une des grandes raisons 
pour lesquelles la reprise aux Etats­
Unis rencontre des obstacles réside 
dans la tenue médiocre des produits 
agricoles et. en général, dans la dis­
p~rité existant entre les matières pre­
~ières et les produits finis, le rajus­
tement des derniers étant bioqué par 
la rigidité des salaires à un - niveau 
élevé. 

Dans le dernier bulletin de la ·Cle­
veland Trust Company», le Colonel 
Ayres, bien connu dans les milieux in­
dustriels américains, en vient à se 
demander si une reprise durable 
n'est pas d'ores et déjà condamnée 
par par la décision récemment inter­
venue de ne pas réduire les salaires 
des cheminots. A son avis, cette at­
titude aura comme conséquence l'ob­
struction à toute dépense pour du 
nouveau matériel ou des améliorations 
par les services publics et les che­
mins de fer, évolution qui est suscep­
tible d'entraîner le découragement 
chez les épargnants à acheter des va­
leurs représentatives de ces industries 
- valeurs qui sont en tête de file et 
qui, comme on le sait, communiquent 
souvent la tendance générale. 

A tout cela, il faut encore ajouter 
comme raison du malaise américain, 
le fait que la reprise aux Etats-Unis 
n'a nullement été suivie d'un redres­
sement ailleurs. Au surplus, la baisse 
de la livre crée une incertitude non 
négligeable dont les Etats-Unis souf­
frent tout particulièrement. 

THE l.~AND BANK OF EGYPT 

Capital : 
Prêts sur 
créances 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fondée pa.r Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièqe Social .. a Alexandrie 
L.E. 1.000.000 - Réserves et Provisions L.E. 806.000 

Hypothèques à long ou à court terme. - Acquisition des 
hypothécaires. - Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou &ans intérêts. 

~· - - .. -
- --- - ---- --- -- . . -- -.. -- - -- - - -
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
La situation économique 

de l'Egypte 

Cette question est aujourd'hui à l'or­
dre du jour. L'u Ahram » l'examine 
dans un article de fond : 

L'intérêt que J'on porte aux choses 
économiques en Egypte s'est accen­
tué depuis la fin Cie la crise résolue 
en octobre dernier. Celui-ci a été 
suscité en partie, par les rumeurs ré­
pandue'> par certains spéculateurs au 
sujet de la politique financière du 
gouvernement et de la baisse d e cer­
taines obligations ainsi que du prbc 
du coton, principale récolte du pays. 
D'autre part la propagation des 
bruits relatifs aux nouveaux impôts 
ainsi qu'à leur prochaine promulga­
tion ont semé la. panique parmi les 
contribuables. 

MISE AU POINT 

Le ministre des Finances s'est em­
pressé de mettre les choses au point. 
Dans ses déclarations faites à la 
Presse, il a dit qu'il pouvait • affir· 
mer que la situation de la Dette est 
stable et solide. Tors les facteurs 
baiss1ers sont occasionnels. Ils n'ont 
rien à voir avec; la situation quoti­
d ienne. Ces fact~un; sont dus à des 
fluctuations étrangères. La situation 
économique est très bonne. La per­
ception des impôts se fait sans plain­
tes tout en observant le soin que l'on 
prend d'aider les contribuables et de 
leur faciliter le paiement de leurs det­
tes. Dans ces conditions la situation 
est satisfaisante. 

TOUT SERA NORMAL 

Lorsque Je ministre vit ensuite que 
de fausses rumeurs relatives à la po­
litique financière étaient répandues, 
il déclara à un journal de langue 
étrangère: • Te vous affirme que 
j'équilibrerai le budget par des mo­
yen:o normaux. Te n'ouvrirai des cré­
dits que ceux qui seront en accord 
avec nos ressources. 

Ce sont les déclarations du minis­
tre des Finances. Cela doit suffire 
pour mettre un terme aux diverses 
rumeurs qui circulent. Le fait est que 
la situation financière de l'Egypte 
est meilleure que celle d'autres pays. 
La plus grande partie des obliga­
tions de la dette est entre les 
mains des habitants du pays. Tous 
sont d'avis d'équilibrer le budget. Ce 
n'est pas une chose impossible si les 
administrations gouvernementales 
usent de parcimonie. 

POURQUOI S'INQUIETER? 

Il n'y a donc pas lieu d'être in­
quiet ou d'être pessimiste. Surtout 
après que le Parlement ait achevé 

------------------·-------------------------
l'examen de la - question des nou­
veaux impôts dans une atmosphère 
d'apaisement imprégnée du désir de 
travailler dans l'intérêt public et 
après que le ministre des Finances 
ait demandé à tous ses collègues de 
vouloir bien envisager le prochain 
budget avec un évident esprit d'éco­
nomie. 

CE QUI RESTE A FAIRE 

Du côté de l'économie locale, il 
faudra soigner la production, dimi­
nuer les dépenses et lutter contre les 
parasites de J'agriculture. Il faudra 
~ussi améliorer les prix, faire tra­
vailler les chômeurs, encourager J'in­
dustrie nationale. Cela n'empêche 
pas que nos marchés se rattachent 
aux marchés étrangers. Les divers 
pays ont pris telles mesures qui leur 
semblaient nécessaires, comme l'élé­
vation des barrières douanières, etc ... 

Bref, notre situafion é-conomique 
n'inspire aucune inquiétude. Toute­
fois, nous ne devons pas laisser la 
bride au cou du hasard. Nous de­
vor.s sauvegarder avec beaucoup de 
soins notre répmalion financière dis­
tinguée. 

La solidité des finances 
égyptiennes 

Il n'y a rien d'étonnant que le mi­
nistre des Finances parviennent à 
équilibrer le budget; mais ce qui 
est regrettable, c'est qu'il y a én­
core des Egyptiens qui parlent tou­
jours de panique sur le marché fi­
nancier. alors qu'ils savent que la 
situation financière de l'Egypfe est 
saine et qu'il n'y a pas lieu de 
s'en alarmer. C 'est ainsi que s'ex­
prime le « Doustour » en parlant de 
la situation actue.lJe des finances 
égyptiennes. Voici ce qu'il écrit 
dans un article de fond : 

Ce qu'il faut enregistrer, c'est que 
la situation financière de l'Egypte 
est solide ainsi que nous l'avons dit 
à diverses reprises et ainsi que l'a 
répété dernièrement S .E. le ministre 
des Finances. Mais ce qui est vrai­
ment regrettable et déplorable à la 
fois, c'est qu'il y ait encore des 
gens s'occupant des affaires publi­
ques et politiques, qui n'hésitent pas 
à mêler les rivalités personnelles, la 
haine ou les desseins aux questions 
nationales intéressant au plus haut 
point toutes les classes du peuple. Il 
en est de même des finances de l'E­
tat et de ce aui a été dit à leui" su­
jet par des personnes qui ne crai­
gnent plus Dieu en parlant de leur 
patrie et de leur nation. Ces per­
sonnes ne parlent, en effet, que de 
panique sur le marché des valeurs. 

Elles prétendent que Je gouverne­
ment va être obligé de vendre les 
valeurs qu'ils possèdent. Elles ont 
produit des chiffres fantastiques au 
sujet de la défense nationale et, en 
ce faisant, elles ont été de mauvaise 
foi. Mais elles y ont persisté quand 
même en parlant d'un emprunt exté­
rieur et d'autres choses. 

Mais heureusement qu'aucun dan­
ger ne menace les finances de l'E­
gypte et point n'est besoin de crier à 
l'ébranlement du crédit du pays 1 

La taxe sur les autos 

On parle de porter cette taxe de 5 
à 6 livres par véhicule annuelle­
ment. Voici ce qu'écrit le « Mokat­
tam » dans un éditorial : 

On dit que le Département de la 
Circulation voudrait élever d'une li­
vre la taxe sur les automobiles qui 
serait de six livres au lieu de cinq, 
sous prétexte que le régime des cinq 
livres était fixé jusqu'au mois de sep­
tembre. Et J'on menace les automobi­
listes d'appliquer le curieux procédé 
du poids. 

POURQUOI Y A-T-IL 
UN PARLEMENT? 

Ce qui retient surtout notre at­
tention, c'est que ce service gouver­
nemental impose ainsi une taxe et 
modifie un impôt indirect sans l'au­
torisation du Parlement. On . aurait 
très bien pu soumettre un projet 
dans ce sens aux Chambres légis­
latives. 

DE QUEL DROIT ? 

Ce n'est pas une façon d'agir. Dans 
tous les cas, cet exemple n'est pas 
unique : au Ministère des Travaux 
Publics il y a une administration qui 
s'évertue è faire payer aux gens une 
taxe oui ne lui est pas due et un 
impôt ·qui n'existe dans aucune loi de 
J'Etat. 

Ce sont là des choses sur lesquel­
les nous attirons l'attention du mi­
nistre des Finances. Les gens veu­
lent bien payer la taxe additionnelle 
sur les automobiles, mais encore faut­
il qu'elle soit sanctionnée par la loi. 

Si le service du trafic a agi ainsi 
son geste est contraire à l'ordre pu­
blic. Il ne doit plus le répéter. Le 
qouvernement devra promulguer un 
décret soumettant la question au Par­
lement. Si tout le monde est d'ar:cord 
0n appliquera J'impôt depuis sa 
promulgation à l'Officiel aux termes 
d'une loi Quant à donner aux gens 
le choix entre cet impôt et l'impôt 
évalué au poids, c'est se _moquer du 
monde étant donné que ce dernier 
est le double des six livres propo­
sées. 
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ECHOS 
ANNUAIRE DES SOCIETES 

EGYPTIENNES PAR ACTIONS 

Nous venons de recevoir l'excel­
lente publication annuelle que no­
tre confrère, M. Elie I. Politi, ai­
recteur-propriétaire de l'«Informa­
teur Financier et Commercial ", 
consacre depuis neuf ans aux So­
ciétés par action. 

Fort volume de plus de huit 
cents pages, cet annuaire est deve­
nu l'auxiliaire indispensable des 
hommes d'affaires. L'abondance 
et la variété des matières, la sû­
reté de l'information , la maniabi­
lité du livre témoignent des soins 
que M. Poliii apporte chaque an­
née à sa publication . 

L'annuaire de 1939 contient des 
études approfondies sur plus de 
350 entreprises et des notices dé­
taillées sur pl_us de 600 administra­
i eu.rs de Sociétés 

L a p r emière partie du sommair~ 
comprend des rapports de Consei ls 
d'administration sur la situatio11 
générale de l'Egyp1e. un aperçu 
ministél'iel sur la politique, les fi­
nances, le budget, les dettes hypo­
thécaires, la question d'iscale -
celle-ci étudiée à fond; la deuxiè­
me partie est consacrée aux admi­
nistrateurs; la troisième aux So­
ciétés et la quatrième à la Dette 
publique. 

F~l_icitons. une fois de p lus, M. 
Pollü de son beau travail. 

+++ 
LA SUPPRESSION DE LA CA!SSE 

DE LA DETTE 

Dès son retour de Paris, S.E. Abdel 
Hamid Badaoui pacha, président du 
Contentieux de l'Etat, a mis le Gou­
vernement au courant de la marche 
des négociations concernant la sup­
pression de la Caisse de la Dette. 

On sait que les délégués ont exa­
miné le problème sous ses divers as­
pects : ils ont discuté le point cfe vue 
égyptien et le point de vue des dé­
tenteurs des titres et ont envisagé 
les modalités de paiement des cou­
pons. 

Le ministère des Affaires Etron­
gères s'est mis en rapport avec les 
représentants des Puissances intéres­
sées pour arrêter certaines disposi­
tions de l'accord qui, dit-on, sera si­
gné prochainement. Des notes ont 
été échangées à ce sujet. 

La suppression de la Caisse de la 
Dette se fera sans restriction aucu­
ne; elle le sera entièrement en faveur 
de l'Egypte. 

C'est le ministère des Finances qui 
sera chargé du paiement des cou­
pons aux détenteurs des titres rési­
dant en Egypte. A l'étranger, cette 
opération sera confiée à une grande 
banque. 

ET NOUVELLES 
LES MINES DE FER D'ASSOUAN 

La Commission gouvernementale for­
mée, il y a quelques mois ,sous la 
présidence d'Ab del Razak Abou! 
Kheir pacha, en vue d'étudier la ques­
tion de l'exploitaion des mines de 
fer d'Assouan, vient de présenter son 
rapport sur ce sujet. 

Le rapport confirme d'abord l'exis­
tence de tr~s riches dépôts miniers à 
.Z\.ssouan et dont il évalue le montant 
à plusieurs millions de tonnes. En 
ce qui concerne l'exploitation de ces 
mines, la Commission n'est point 

à'avis que le Gouvernement s'en 
charge lui-même, mais plutôt qu'elle 
soit -:enliée à une entreprise égyp­
tienne privée qui se verrait accorder 
certains privilèges douaniers, comme 
l'exemption de droits sur les impor­
tations de machines. 

Rappelons à ce sujet, qu'après 
l'échec de sa tentative d 'accord avec 
la maison allemande Otto Wolff, l'in­
génieur Labib Nessim, concession nai­
re des mines d'Assouan, a conclu un 
accord avec un homme d'affaires an­
glais, le Colonel Miller, pour la mi­
se en exécution du projet. 

Le Colonel Miller n'en est pas à 
ses premiers travaux miniers en E g y p­
te . !1 y a deux ans, il a entrepris 
l'exploitation de mines dans la zone 
de la Mer Rouge, en constituant une 
Société Anonyme sous la présidence 
de feu Ahmed Abdel W a hab pacha, 
auquel a succédé le Dr. Halez A fifi 
pacha. 

Il est donc question actuellement 
de former une société anonyme angle ­
égyptienne pour l'exploitation d es 
Mines d'Assouan. Mais au préalable, 
on ferait appel à des ingénieurs bri­
tanniques qui seraient chargés d 'ef­
fectuer les études préparatoires et 
notamment d'étudier la question d u 
transport entre Assouan et Alexandrie. 

LA REPARTITION DE LA CULTURE 
DES DIVERSES VARIETES 

DE COTON 

Le Ministère de l'Agriculture vient 
de mettre au point le projet de répar­
tition de la culture des variétés de 
coton par région. 

Le projet prévoit la spécialisation 
de certains districts du Delta dans la 
culture du Sake!. Ce sont les districts 
de Denkars, Manzala, Farescour, 
Charbine et Talkha. Les districts sui­
vants de la Gharbieh et de la Bé­
héra seront spécialisés dans la cul­
ture du Guiza 7 : Mehalla-El-Kobra, 
Kafr El Cheikh, Dessouk, Chabrakhit, 
Kafr El Zayat, Damanhour, Abou Hom­
mes et Kafr El Dawar. 

Cette répartition est provisoire, vu 
que le Sake! et le Guiza 7 sont su­
jets à l'épuisement et que lè 'minis­
tère songe à les remplacer par le 

Gui;;:a 29 dont il commencera à dis­
tribuer les semences dès cette saison 
aux gros propriétaires et la saiSOJl 
p,ucnmne a tous les cultivateurs 
v.am; 1es reg10ns cultivées en Sakel 
et Guiza '/. 

~·~ SOCIETE MISR POUR 
L ' INOU::i l" RII:: ET LE COM m ERCE 

DES HUILES 

Entre 
La Banque Misr, Société Anony­

me Egypuenue, (o.150 acuons); 
AlllUCCi Mtdllat Yéghen pacha., SU· 
JCL égyptien, administl·ateur cLe 
;::,OcteLes, (~tlù acüons); Mohamed 
Talaat Harb pacha, Egyptien, ad­
ministrateur de sociétes, (2bu ac­
twus); Dr. Fouad Sultan, Egyp­
tien, administrateur ue soc1etés, 
(250 actions) ; Tew.fik Doss pacha, 
Egyptien, adminish'ateur de so­
cteLes, (:G50 actions); l sma il Gad 
Darakat bey, commm·çaut, Egyp­
tien, (250 actions); Al.ldel Hal 
Khalil bey, commerçant, Egyptien, 
(lOU actions); a été constitué une 
8ociété Anonyme sous la susdite 
dénomination, d'une durée de 50 
(cinquante) années. 

La Société aura pour objet d'e­
xercer, tant pour son compté qüe 
pour celui de tiers, en Egypte et 
à l'étranger, l'indusurie d'extrac­
tion des huiles de toutes su bstan­
ces végétales, animales ou miné­
rales, ainsi que le raffinage et le 
commerce des matières ainsi ex­
traites, et, notamment : 

Acheter ou vendre ces matières 
en Egypte et à l'étranger; 

Faire le commerce, en Egypte et 
à l'étranger, des produits fabri­
qués par la Société ou achetés par 
elle; 

Construire installer et acheter 
toutes usfne~ de pressage et de 
raffinage d'huiles de toutes sortes; 

Prendre ou donner en location 
des usines, les exploiter; 

Traiter toutes affaires se ratta­
chant directement ou indirecte" 
ment,' à quelque titre que ce soit, 
à l'objet social. 

La Société pourra s'intéresser 
ou participer, d'une manière quel­
conque, à des entreprises similai- . 
res ou pouvant contribuer à la réa­
lisation de l'objet de la Société, 
tant en Egypte qu'à l'étranger, fu­
sionner avec elles, les acquérir ou 
les annexer. 

La Société aura son siège et do­
micile légal au Caire. 

Son capital social est fixé à L.E. 
30.000 (Trente mille livres -égyp­
tiennes), réprésenté par 7.500 (sept 
mille cinq cents) actions de L.E. 4 
(livres égyptiennes quatre) chacu­
ne. dont 4.000 (quatre mille} dé­
nommées «actions catégorie A, et 
3.500 (trois mille cinq cents) dé­
nomrnée «actions catégorie Bn 
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A LA DIRECT I ON DE LA 
COMPAGNIE D ' ASSURANCES 

« AL C H ARK » 

Nous venons d'apprendre la no­
mination de M. Henri Fessard, au­
t re• fois sous-directeur, au poste de 
Directeur Général de la Çompagnir. 
Egyptienne cl' Assurances " Al 
Chark "· 

Le choix éclairé du Conseil d'ad­
ministration s'explique par les qua­
lité.s de chef et les titres nombreux 
qui désignaient M. Henri Fessard 
ù. ces hautes fonctions. 

M. Henri Fessard est ancien 
élève de Polytechnique (Paris), 
membre diplômé de l'Institut des 
Actuaires F'rançais, Officier de 
l'Ordre du Nil . 

Il a donné la me,sure de ses qua­
lités d'administrateur, en ~ollabo­
rant avec le regretté M . E. Lecor­
nev co:mme sous-directeur de ln. 
Co'n:'Jpagnie depuis sa fOndation. 

Par ailleurs ses connaissance.:: 
proprement s~ientifiques l'avaient 
fait choisir comme professeur de 
Technique des Assurances et d~ 
Mathématiques FinancièŒs an 
Centre Complémentaire ti'Etudet> 
Sociales Egyptiennes de. l'Ecole 
Française de droit. du Cal re et à. 
l 'Institut de Sciences Financières 
de l'Université F!ouad Ier. 

Tl a été membre de la conunts­
sion gouvernementale charg-.~·3 cl'é· 
tudier un projet tendant à rempla­
cer le Svstèmo de la Pension pn.r 
une assurance collective, plus 
avantageuse, au profit d~s fonc­
tionnaires de l'Etat égyptlen. 

Nous félicitons M . Henri Fos;l:! rtl 
po·u r sa promotion ct nous _fel 1 c •­
tons surtout la CompagnJo Al 
Chark du choix: heureux i]U'C1le a 
su faire en la personne de son !lOU· 
vem1 Directeur Général. 

~· ~· •:• 
COMMERC E EXTERIEUR 

DE L'EGYPTE 

D éficit d e la B a lance Commercia le 
L .E . 5.116.124 

D i minution des E"xportafions 
L. E . 9.200.000 

Le Département de la Statisticp.le 
Générale de l'Etal nous communt­
quc les chiffres glob_a~x suivm;t,s 
sur le commerce exter~eur, d e 1 1:-­
gypte, pendant . le I_nols cl octob1e 
et depuis le 1er JanYler au 31 octo­
bre des années 1937-1938. 

, lois d'octobre. 
Importations* 
Tabac 

Autres 
marc han cl i ses 

Total 
Exnortations* 
Coton 
Cigarettes 

1938 
64.213 

3.424.637 

3.488.850 

1.948.914 
14.266 

1D3'f 
60.014 

3. ô8!J. :H:! 

3.261\.:J~H 
14.7"'2:!. 

Autres 
marchandises 

Total 
Réexportations '' 

469.417 

2.432.597 
53.571 

593.904 

3.877.020 
4\:1.217 

Du 1er j::uwicr au 31 octoJn·e : 

Importations* 1938 Hl37 
Tabac 624.924 584.527 

Autres 
marchandises :28.614.953 30.325.564 

---

Total 29.239.H77 30.910.0U1 
Exportations ':' 
Coton 16.764.5111 23,5(]6 :!.00 
Cigarettes 147.349 183.470 

Autres 
march an cl i ses 6.G75.125 8.0:27.:!.w 

----
Total 23.1~86. 992 32.\il6.919 

Héexportations* 636.761 705.f\9;) 

(*) Compris le numé1·ai re. 

NATI ONAL BANK OF EGYPT 

Situation au 31 octobre 1938 pu­
bliée en conformité de l'article FI 
cles statuts. 

Service cle Banque 

Titres d'Etat et titres 
garantis par le 
gouveenement égy]11. 

T itres divers 
Avances 

sur n1archand,ises 
Avances snr titres 
Avances sur d'autres 

garanties 
Autres avances 
Effets sur J'étranger 
gffets sur l'Egypto 
Immeubles et mobiliers 
Placements à courtes 

échéances 
Comptes Banques 
Comptes di vers 

En Caisse 
Billets de 

banque 
Or 
Arge11t, nirkcl, 

L.E. 

2.000.708 
304.888 

etc. 403.461 

Capital (3000.000 actions 
cie Lst. 10 chacune, 
entièremc11t 1ib<'rées) 
Fonds cle réscn·e : 

H8serve statutain• 
Foù.'ds de pl·évo~<tnce 
Comptes courants, dépôts 

L.E. 

11.165.53\:1 
3.55il.395 

3.6!)4 . 20~ 
2.914.46::) 

961.313 
891.25!, 

1.122.07il 
165. 185 
221.313 

121.il75 
1.026.()12 
1.928.190 

2.nm ._~7 

30.479.4.1\~ 

L.E. 

2.925.000 

1.4r2.500 
1.162.;'>00 

et autres 17.218.01;) 
Gouvernement égyptien 1.280.811 
Gouvernement elu SmHlan 842.4:!5 
Tri bunaux ~Iixtes 1.57().321. 
Comptes banques 962.:1:~;) 
Chèrrues et effets ù payer 180.69~ 
Cnnlples divet 'S :2.565.8H 

:::ierl'iee d'émission clè billets 
de Banque 

L.E. L.K 
Or 6.210.58:3 
"T reas ury Bills, 
et " T reasnry 
Donds» du gou-
vcnt emcnt Bl"i-
tannique (~) 5.9ŒJ.H7 12. 1 ~j().(,!ll 

Till·es : 
Tiu cs <lu Gou-
vernement 

Eg) pticu ct Ti­
tl cs garanti;; 
pa1· le Gouver-
nentenl Egyp-
1 ie11 LiOO.IIOO 
«Treasury Bills, 
et «\\'ar Loan» 
du Gonverne-
JllellL Britanni-
que 10.6-lO.OOO 12. 150.000 

24.300.00ll 

J31illets émis L.E. 2/o .. :100.00) 

("-:·) Par autorisai inn elu gllllVel'­
nement ég·~'ptien ces «Treasun· 
Bills» ei «TreasurY Bnlllls" tien -
n ctll lieu d'or. · 

DANS LE DOMAINE 
DF.S ASSURANCES 

Autour d e l'in ce ndie d e Mars eilles 

D'après les nouvelles qui nous par­
viennent d'Eurooe les assurances 
couvrant les di,;erses bâtisses dé­
truites par l'incendie de Marseille, 
se répartissent comme suit : 

Sur les Nouvelles Galeries : Une 
premiere Police Incendie de Francs 
20 000.1)00. Une seconde Police Incen­
die de Frs 15.000.000. 

Les souscripteurs de Londres ont 
assumé ~tl% de la responsabilité to­
tale d0 la première police et 43 l/2% 
cie la seconde. 18% de chacune des 
deux couvertures sont à la charge de 
la Cie. Helvetia et Je reste est dis­
tribué parmi plusieurs compagnies 
continentales, dont la majorité est 
française. 

L'Hôtel de Noailles est assuré pour 
ia somme de Frs. 4.000.000 et Je 
Grand Hôtel est esttmé à Frs. 700.000. 
Les pertes entraînées par la destruc­
tion de l'Hôtel Astoria et le Théâtre 
Variétés ne sont pas très importan­
tes, mais les polices garantissant l'im­
meuble des Hospices sont sévèrement 
affectées. 

Comparé aux sinistres de Chicago 
en 1871. Boston 1872, Kingston 1882, 
Salonique ! 917 qui ont englouti plu­
sieurs millions de livres sterling, les 
dégâts dans le désastre de Marseil­
les ne sont pas relativement énormes 
et ies compagnies intéressées n'en 
seront pas ruinées. 

Au point de vue Assurance, une 
chose est pourtant à retenir: J'impor­
tance du calcul des proportions de 
risque à réassurer. 

A.J, 
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l..~A PAGE Dl! COMME.RÇANT 
CONSTITUTIONS 

Entrè MM. Elie J. Nada et Max Sa· 
lama il a été constitué une Société 
en nom collectif, sous la raison socia­
le «Nada et Salama ». Objet: com­
merce de tous produits de manufac­
ture, ainsi que commission et repré­
sentation de maisons et fabriques. 
Siège, Alexandrie. Durée : du 31/11/38 
au 31/12/39. Signature sociale: aux 
deux associés conjointement. 

Entre MM. Oscar Guttières-Pegna 
et Isaac S. Hazak, il a été constitué 
une société en nom collectif sous la 
raison sociale « Oscar Guttières-Pe­
gna et Isaac S. Hazak •. Objet: Jo.) 
La gestion et J'exploitation de J'usine 
pour la fabrication des tuyaux et 
scellés en plomb appartenant aux 
associés, sise au Caire; 2o.) la ges­
tion et J'exploitation d'un terrain 
agricole d'une superficie de 48 led­
dans, sis à Bilbeis et 3oJ le recou­
vrement de certaines créances ap­
partenant aux associés. Siège : Ale­
xandrie et succursale au Caire. Du­
rée: du 1/9/38 au 31/5/39. Signatu­
re sociale : aux deux associés con­
jointement. 

•:• + +1'• 
Entre MM. Serope et Agop Odaba­

chian et deux commanditaires, il a 
été constitué une société en com­
mandite simple, sous la raison socia­
le «Odabachian Frères and Cie» . 
Objet: Fabrication et Je commerce en 
gros et en détail des chaussures de 
tous genres. Siège : Alexandrie. Du­
rée 23/10/38 au 31/1/42. Montant de 
la Commandite: L.E. 800. Signature 
sociale : MM. Serope et Agop Odaba­
chian séparément. 

Entre MM. Alexandre Digenis et 
Hippocrate Sietis., il a tété constitué 
une Société en nom collectif sous la 
raison sociale " A. Digenis et H. Sie­
lis ", et la dénomination commercia­
le " Société d'Expansion Commercia­
le"· Objet: Exploitation de la Re­
présentation en Egypte de la Maison 
«Ecris!», Maison Pharmacochimique de 
Grèce, la vente en Egypte de pro­
duits pharmaceutiques. Siège : Ale­
xandrie. Durée: 5 ans à partir du 26 
novemixe 1938. Signature sociale : a 
M. Alexandre Digenis seul. 

Entre Mme Irma Franco, épouse 
Joseph Grech, et une commanditaire, 
il a été constitué une société en com­
mandite simple, sous la raison socia­
le ,, Irma Grech & Cie. » et la déno­
mination commerciale «Peggy Jere­
my» . Objet: Vente en exclusivité des 
produits de beauté de la Maison 
«Peggy Jeremy » de Milan pour l'E­
gypte, le Liban, la Syrie et la Pa-

-----·~--

lestine. Siège: Alexandrie. Durée: 2 
ems à partir du !er novembre 1938. 
Signature Sociale : conjointement à 
Mme Irma Grech et M. John Naudi, 
gérant de la Société. 

Entre MM. Charles Robert Smith et 
Demètre Nicolaidis et un commandi­
taire, il a été constitué une Société 
0n commandite simple sous la rai­
son sociale « C.R. Smith and Co. • et 
la dénomination commerciale « The 
Near East Standard Tradinçr Cy. ». 
Objet: commerce en général. Siège : 
Alexandrie. 9urée : 1 an à partir du 
!er décembre 1938. Capital: L.E. 1.000, 
dont 200 montant de la commandite. 
Signature sociale : C.R. Smith seul. 

MODIFICATION 

Il appert d'un acte sous seing pri­
vé que la Société en commandite 
simple Richard Sablan and Cie. 
«Robell», a élevé son capital social à 
LE. 7.000, dont L.E. 6.100 apportées 
par les associés commanditaires . 

Il appert du procès-verbal de l'As­
semblée Extraordinaire de l'Electricity 
and Ice Supply Cy. tenue à Alexan­
drie le 30 novembre 1938, que le ca­
pital de cette Société a été augmen­
té de L.E. ll 200 et porté à L.E. 67.200. 

• +I+ ·:· 
Il appert d'un acte sous seing pri­

,.é que )es modifications suivantes 
ont été apportées à la Société Jo­
seph R. Baladi and Cie. L'apport du 
Sieur ! R. Baladi cr été porté - de L.E. 
1.500 à 3.000 et celui de la comman­
dite réduite de LE. 3.000 à 1.500. 

DISSOLUTION 

Il appert d'un ac:te sous-seing pri­
vé que la Société en nom collectif 
·Abd Rabbo and Khyami• avec Siège 
au Hamzaoui. après le retrait du Sieur 
El Hag Mohamed Noury El Khyami, 
a été dis;;oute par l'associé qui en 
avait pri'> la charge, le Sieur Marouf 
Abd Rahbo, à partir du 15 octobre 
i938 

Il appert d'un acte sous seing privé 
que la Société en nom collectif «Oda­
bachian Frères » a été dissoute à 
partir du 23 octobre 1938 et que la 
suite des affaires a été reprise paT la 
Société ,,Odabachian Frères and Cie•. 

Il appert d'un acte sous-seing pri­
•Jé que la Société en nom collectif R. 
Ackaoui and Cie, ayant siège à Ale­
xandrie, a été dissoute à partir du 30 
août 1938 et que le Sieur Georges 
Nakhlé en a pris seul la suite assu­
mant J'actif et le passif. 

DEPOT DE BILANS 

Bilan déposé par Je Sieur Khalil 
Matouk, imprimeur, demeurant à Ale-

xandrie, en date du 28 novembre 
1938, à fin de Concordat Préventif. 

CONCORDATS 

Le concordat judiciaire accordé à 
Mohamed Ibrahim El Maghraby a été 
homologué par jugement du Tribunal 
Mixte du Caire du 3 décembre 1938. 
Remboursement de 20% en 4 verse­
ments trimestriels. 

FAILLITES 

Par jugement du 3 décembre 1938 
du Tribunal Mixte du Caire, le Sieur 
Abdou Assad Ghobrial, négociant en 
coton, demeurant à Massaret Samaï­
lout (Minieh), a été déclaré en fail­
lite. Date cessation paiement: 8/9/38 

Par jugement du 3 déceJJ;~bre 1938 
du Tribunal Mixte du Caire, la Se­
questration Ackaoui, à Choubrah, Le 
Caire a été déclarée en faillite. Date 
cessation paiement 
1938. 

'(• •lt +{+ 

1er décembre 

Par jugement du 5 décembre 1938 
du Tribunal Mixte d'Alexandrie, les 
Sieurs Abdel Moneim Abdalla Okda, 
Amin Abdalla Okda et Mohamed 
Abdalla Okda, demeurant à Daman­
hour, ont été déclarés en fai!Jite. Da­
te cessation paiement 27 octobre 1938. 

•+• +t+ + 
d:~ri~uJ:;e~L~~ ~.:!:~=~~:. 19Î! 
Raison sociale Isaac Lévy and Cie, 
ayant siège à Alexandrie, connue 
sous la dénomination « Au Papillon 
Blanc •, a été déclarée en faillite. 
Date cessation paiement : 1er août 
1938. 

•lt •:• ~· 
Par jugement du 3 décembre 1938, 

du Tribunal Mixte de Mansourah, le 
Sieur Ahmed Aly Sid Ahmed, demeu­
rant à Kafr e l Ghab, district de Cher­
bine, a été déclaré en faillite. Date 
cessation paiement: provisoirement 
au 23 mars 1938. 

DIVERS 
Par jugement du 5 décembre 1938 

le Tribunal Mixte du Caire a décidé 
la clôture des faillites suivantes pour 
insuffisance d'actif: Saleh Eliahou 
Saleh et Oscar Segal. 

BARCLAYS BANK 

Les hénéfices nets de l'exercice 
clôturé le 30 septembre sc sont éle­
vés à Lst. 439,245, soit Lst. 8,036 
de plus que pour l'exercice pl·é­
rédcnt. Le dividende to1 al est de 
6 1/2 p.c pour les actions A et n, 
contre 6 p.c. l'an dernier. 
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LETTRE DE BRUXELLES 

Bruxelles, le 3 déc 

Lors de la conclusion des accords 
de Munich, à fin septembre dernier, 
l'opinion s'est répandue dans les mi­
lieux d'affaires qu'une phase décisi·· 
ve s 'ouvrait dans l'évolution de la po­
litique internationale. La faillite des 
Traités de 1919 était définitivement 
scellée. JI importait donc de substi­
tuer un ordre nouveau à l'ordre an­
cien, de redresser l'équilibre des puis­
s ances rompu en faveur des nations 
totalitaires, de reviser toutes les al­
liances anciennes. 

Le «plan Chamberlain», dont nous 
avons exposé ici les thèmes essentiels 
tra çait la voie de la paix nouvelle: 
Avec un sûr jugement, les milieux 
d'affaires en avaient appréc:é la va­
leur pratique et - à tout bien consi­
dérer - le sens équitable. Cepen­
dant, ils ne négligeaient pas J'hypo­
thèse que des résistances se mani­
festeraient contre la politique britan­
nique; ils ne s'illusionnaient nulle­
ment sur la rapidité de sa mise en 
oeuvre; ils gardaient pleine conscien­
ce de la complexité des questions à 
résoudre et des intérêts à ménager. 

C'est pourquoi, à une époque où 
les considérations d'ordre politique 
dominent absolume nt tout autre élé­
ment d'appréciation, les Bourses de 
valeurs, après avoir entériné ['acte de 
Munich par une reprise rapide, sont 
retombées dans une attitude de pru­
dente réserve et de stricte objectivité 
à l'égard des événements. Elles ont 
exprimé de la sorte leur espoir la­
tent dans le succès du plan Chamber­
lain et leur connaissance de ses dif­
ficultés de réalisation. 

L'évolution des marchés au cours 
de la quinzaine écoulée ne marque, 
à cet égard, ni changement, ni alté­
ration. Les «bonnes nouvelles» n'ont 

'> int surpris la spéculation et ne 
l'ont point enthousiasmée. Les «mau­
vaises nouvelles», qui ont exactement 
coïncidé avec elles, mais n'en ont 
annihilé l'effet psychologique, n'ont 
pas davantage désemparé l'opinion 
réfléchie. 

C'est ainsi que la mise en vigueur 
de l'accord anglo-italien, la conclusion 
de l'accord commercial anglo-améri­
cain et l'élaboration de la déclara­
tion commune franco-allemande de 
non-agression réciproque, bien que si­
gnifiant de considérables progrès 
vers la reconstruction de la paix, ont 
été, pour ainsi dire, contrebalancées 
oar la tension entre les Etats-Unis et 

-----------·- --

J'Allemagne à la suite des persécu­
tions organisées dans le Reich, par 
l'évocation de plus en plus insistante 
des revendications coloniales alleman­
:ies. par J'évolution peu satisfaisante 
des rapports franco-italiens et enfin 
par la campagne de grèves révolu­
tionnaires déclench::~e en France sous 
prétexte d'une opposition aux décrets­
lois -- mais dirigée en réalité contre 
la politique de ro~prochement avec 
le Reich. 

Dans cette succe::;sion rapide d'évé­
nements de sens divergents et dont 
l'issue prochaine échappait à toute 
anticipation, les milieux d'affaires 
ont eu nécessairement peine à faire 
b balance exacte et à guider leur 
action. Ils ont donc adopté J'attitude 
la plus normale en pareil cas, c'est­
à-dire une abstention quasi complè­
te . Mais si le maras me des affaires 
qui en est résulté a conféré aux mar­
chés un aspect décevant, s'il y a ré­
oandu une ambiance plus que mé­
diocre, il est patent toutefois qu'il n 'y 
a imposé aucune tendance vraiment 
décidée vers la baisse. 

Les cours de compensation établis 
pour la dernière liquidation à la 
Bours e de Bruxelles montrent que, ex­
ception faite pour quelques cas iso­
lés qui ne signifient point d 'orienta­
tion d'ensemble, le marché a subi une 
dépression insignifiante . Cependant, 
le recul de la livre sterling, évidem­
ment consécutif à l'assombrisse-ment 
de la situation internationale, intro­
duisait dans les tendances un élé­
mf'nt de baisse de toute première 
g randeur. On avait , en effet, espéré 
que la conclusion de l'accord com­
mercial angle-américain emporterait 
une stabilisation de fait du rapport 
livre-dollar aux environs de 4.70. Or, 
au lendemain même de la conclu­
sion du traité, la pression sur la de­
vise britannique s'est déclenchée avec 
une vigueur accrue. Le cours de la 
livre sterling, à New-York, est tombé 
à 4.62 15/16, soit au niveau qui se 
pratiquait lors de l'alerte du mois de 
septembre. Le prix de l'or sur le mar­
ché libre de Londres s'est avancé à 
150 sh. l'once, soit au plus haut de­
puis le mois de mars 1935, époque 
de la répudiation du Traité de Locar­
no. 

Même les marchés de matières pre­
mières, quoique normalement liés aux 
dispositions de la monnaie britanni­
que, ont résisté à la poussée de la 
baisse. L'action régulatrice cfes Comi­
tés internationaux de contrôle du cui­
vre, de l'étain et du caoutchouc, me­
surant les contingents de production 

aux quotités déterminées par l'étal 
des stocks et des consommations, a 
prévalu sur toutes autres influences. 

On est donc fondé à dire que les 
facteurs de dépression ont été amor­
tis dans une mesure au moins égale 
à celle où les facteurs de hausse ont 
été annulés. Dans le cas de la Bour­
se de Bruxelles, cette stabilisation rrp­
proximative a été particulièrement 
frappante. L'interruption des achats 
d'investissement a trouvé son équi­
valent dans l'extrême modicité -:les 
offres. Cependant, la position s'est 
caractérisée par la disparition pres­
que complète des engagements. Ce­
pendant aussi , la situation monétaire 
locale s'est encore améliorée 'en dépt! 
des troubles internationaux et du 
malaise politique intérieur. 

La désolidarisation totale du belga 
d'avec les monnaies flottantes s'est 
nettement affirmée dans les cours 
pratiqués sur les marchés des chan­
ges, dans la disparition des reports 
en devises et dans les entrées inin­
terrompues d'or à l'encaisse de la 
Banaue Nationale. Les depôts ban­
cair~s se sont reconstitués; le porte­
feuille commercial s'est amenuisée 
constamment, de même que les avan­
ces s ur fonds publics ; enfin, les émis­
s ions de Certificats de Trésorerie ont 
f ignifié une détente régulière du taux 
de l'arqent à moyen terme. La der­
nière adjudication opérée s'est faite 
au taux de 1.61 p.c. contre 2.75 
p .c. à fin septembre. Pendant la 
même période, la couverture des en­
a e!'1ents à vu de l'Institut d'Emission 
s 'es t élevée de 60.33 à 68.47 p.c. Si 
l'altération des tendances boursières 
a été peu prononcée, il est visible 
q u e concurremment, la structure du 
r.arché s 'est renforcée. 

A. W. 

20 .. 000 feddans 
seront asséchés 

et cultivés 
Un projet, actuellement à l'éln­

de au ministère des Travau;~ Pu­
blics, tend à assécher une partie 
du lac Manz&.leh afin de gag-nPr 
c!Ps terres à l'ag-riculture. 

Le coùt de l'cnlreprisP est éva­
lué à 150.000 livres. On assnr<' 
que la superficie des nouvelles 
terres cultivables s'élèvera ù 20.000 
fecldans. 
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LES FLUCTUATIONS DE lA BOURSE DES VALEURS OU CAIRE 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

DU 

2 Déc. 

1938 

2 

FONDS D'ETAT 
1iniEiée 4% . ..... . ........ Lat. 
Privilégiée ................. . Lst.l 
Dons du Trésol' H% ... L.E. 
Lots Turcs .. .............. .. Frs. 1 

'l' rib. d'Eg. 3~% . . . ... ...... L st. 
Tribut. <l'Eg. 4 % .. . . . . ... Lst. j 

93 5/16 
85 1./4 

100 a. 
3 

96 
(;9 1/2 

BANQUES 
C rédit Agt·. d'Egypte, Act. 

Ord. . . ............... . .. . ... P.T. 
National Bank ............ Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fù. 1/10 ... Fra. 
Crédit Fon. Ob. lot~s 1903, Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédit Fon. Obi. 3~% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% . . . . .. Fra. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 .. . ... . ........ . ..... ... L.E. 
Banque d'Athènes ...... Fr s. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. . . . . . . . . . . . . FT s. 
Land Bank, Act. Ord. . . . Lst. 
Land Banlr, Fond. . . .. . . Lst. 
Land Bank, Ob. 311%" ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% . . . Frs. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ...... Lst 
Land Bank 5% 1927 . . . L.E. 
Banque Misr .. . ......... . .. L .E. 
Bq. Co m. Grèce, Act. . . . Frs. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. .... .. L.E. 
Ob. 5 % 1938-56 s. U.V. W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

475 
620 
32 1/4 

1240 a. 
307 1/2 
295 
541 
470 v. 

H2.75 exc. 
8 1/4 

34 
3 27/6~ 

31 1/4 
427 

68 cxcn. 
710 
102 1/2 ex 
100 excn. 

6 7 /16 
18 1/2 exc. 

5,50 exc. 
95,50 
96,05 
94,75 

EAUX 
PJaux Caire, Act. .. ....... Fr s. 125 1/2 
Eaux Caire, Jouis s. ...... Fr s. 316 1/2 
ITaux Caire, Fond. ...... Fr s. 2300 
Eaux Caire, Obi. 4% Lst. 100 1/.J. n. 
Eaux Caire, Obl. 4% ... Let. 100 1/4 

TRANSPORTS 
Angl o-Am. Nile Cy. ... Let- 1 3/32 
Aut.-Om. Caire, Act. L.E. 3 23/32 
Aut.-Com. Caire, Fd. ... L.E. 0 3/8 
Menzaleh Canal, .Act. ... P.T. 168 cx~n . 
Ch. Fer Kéneh, Act. ······ Lst. 25 21/32 
~n;<ed Egyp<. Nlle ...... L.E. i 1 1 /8 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 557 
Ob. Snez 3%, 3e. oérie ... Fr s. 548 
Suez 5% .. ... .. . .. . ........ .. Frs. 592 
Trams Alex., Div. ······· ·· Frs. 1 200 
Trams Alex., .Act. Jouis. Frs. j 18 1/2 
~rams Alex., Ob. 4% ... Fr s. 480 excn. 
Trams Caire, Part a S o c. Fr s. 60 1/2 

AU 9 

9 déc. 

1938 

DÉCEMBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

2 Déc. 

1938 

9 déc. 

1938 

-----~~~~~==~~==~======~~ 

91 3/4 
82 15/16 

100 
3 

96 
9~ 15/16 

475 
31 'ï/8 

607 
1215 

309 1/2 
293 1/2 
541 
470 v. 

92,75 cxc. 
8 l/4 

33 v. 
3 22/61 

30 1/2 
427 
68 excn. 

700 
102 1/2 exc 
100 excn. 

6 3/8 
18 1 /2 ex. 

5,50 exc. 
95,50 
96,05 
94,75 

125 1/2 
341 

2350 
100 1 /4 ex 
100 1/4 ex 

1 1 /R 
3 23/32 
0 3/8 

16il n. 
2G 21/32 
1 3/32 

538 
535 v. 
574 
195 
17 

480 excn . 
59 

SOCIETES FONCIERES 
DonL Ch . Fa dl, Act. . .. L.E. 3 9/16 3 9/ 16 
Gharb. Land Cy., Act. Fr s. 0 59/64 0 59/64 
Gharb . Land Cy., Fd. . .. L .F.. 0 5/6<! 0 1/H> 
Anglo ··Egypt. Land Allot.L.E. 3 1/8 3 1/8 
Sté Fonc. d'Egyple . .. Lst. 6 5/16 6 5/16 
Vv'a dt Kom-Ombo, Act. Lst. 6 1/64 5 7/8 
\Vadi Kom-Ombo, Fd. ... Lst. 31 v . 30 v. 
Anglo-J3elgian Cy. Lst. 0 57/64 0 57/64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Union Foncière .. .. ... .. ... Lst . 2 5/8 2 37/64 
Eg. Enter. et Dev. ...... L.E. 4 3/4 4 21/32 
Eg. Enter. ct De v. Fd .... L.E. 0 1 / 4 0 1/4 
Cairo-Héliopolis ............ Fr s . 268 263 1/2 
Cairo-Héliopolis, Fd. ... L.E. 9 13/16 9 11/32 
Cairo-Héliopolis, Ob. ... Fr s . 522 exc. v . 522 exc. v. 
Eg-ypt. Delta Land ·· ···· L ;. 0 15/16 0 15/16 
Ne.w-EgypUan C~. . ........ Sh. 1 13/9 3/4 13/6 
Ste. lm. Gare Caire ...... L.E. 3 3/8 3 3/8 
~oubbeh Gardens .. . ..... L.E. , 1 17/32 1 17/32 
~atro Suburban Land ... L.E. 3 a. 3 a 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery . . . . . . . . . . . . Frs. 
Cie. Frigorifique . . . . . . . . . L.E. 
Sté. Eg. Irrig., Act ....... L.E. 
M.unurc Cy .............. :. L .E. 
Salt and Soda ... . ........... Sh. 
Port-Said Salt .. ... .. .. . .. Sh. 
Egyptian Markets . . . . . . . . . Sh. 
\.n:;lo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
i>uc. ct I--!af. Eg., Ord .... Fr s. 
Suc. et Raf. Eg. Priv. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Fr s. 
Suc. et Raf. Eg., Fd .... L.E. 
Elect. Light & Pow ...... L.E. 
Elcct.. Light Pow .Tss. L.E. 
Indus"trie du Froid, Act. :!"J.E. 
Filature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand BriclŒ . . . . . . Lst. 
Imprimerie Mi s r .. . . . .... L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton . . . L.E. 
Plâtrière Bali ah . . .. . ... . L.E. 
Alexandria Pressing ...... Lst. 
«Al Charlr» Cie. Aas. sur 

la Vie .................. . ..... L.E. 
'3oc. Ciments Portland 

112 a. 
5 3/16 
0 11/32 

1 15/32 
37/-
42/6 
24/6 
2 31/64 

124 
115 1/2 
450 

2 13/16 
17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/16 
9 1 / 64 
3 1/4 
7 1/4 

4 a. 
9 3/4 

6 27/32 

5 15/16 v 

Tourah . . ...... ....... . . .. "P.T. 1055 
Sté Mi sr Fil. et r!ss.Act. LE. 5 1/4 
The As. Cotton Ginners, Lst. 0 19/32 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. . ..... Lst. 15 
Gd. Hôt. Ob. Série A. ... Lst. 104 a. 
Up. Eg. Hot., Nouv. ... L .E. 1 3/8 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 86 3/8 
Egyptian Hot., Ord. . ..... Lst. 1 25/64 
Egyptian Hot., Priv. ... T st. 8 1/2 v . 

115 a. 
5 3/16 

0 11/32 
1 15/32 

36/6 
42/3 
24/3 

2 7/16 
122 
114 3/4 
460 

2 3/4 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/16 
8 45/64 
2 61/64 
7 1/4 
4 a. 
9 :l/4 
6 27/32 e 

5 7/8 

1020 
5 5/32 v. 
0 19/32 

15 v. 
105 

1 3/8 
86 3/8 

1 5/16 
8 3/8 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRI[ 
DU 2 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

2 Déc. 

1938 

Empr. Municipal 1902 . . . Lst. 
Empr. Municipal 1919 . . . L.E. 
:i..,and Bank Act. . . . . . . . . . . . . Lst. 
Land Bank, Fond.. . . . . . . L st. 
Land Bank Ob!. 3~% ... Frs. 
Land Ban lc, O b!. 4% . . . Fr s. 
Commer cial Bank . . . . . .. .. L s t . 
Alcxan dria Water Lst. 
Béhéra, Ord, . . . . . . . . . . . . . . . L.E. 
Béhéra, Priv. . .............. Lst. 
Ur b. et Rurales . . . . . .. . .. . . L st. 
Ur b. et Rurales, Fond, ... L st. 
Union Fon cière . . . . . .. . . . • Lst. 
T h e Gabba r y Land . . .. . . L.E. 
La Géran c e I m m •.... . .... L.lll. 

100 
101 1/16 

3 7/16 
31 

415 v. 
68 l/2 

2 
14 7/16 

9 7/8 
5 1/16 
2 1/4 
0 1/4 
2 3/4 
2 1/32 
3 3/4 

LE t::OMMERCE 
MONDIAL PAR LE 
CANAI~ DE SUEZ ' 

(Suite de la page 13) 

Il a suffi d'un tonnage de 4.214 
mlile tonnes cle jauge nette, en di­
minution de 16,3 pour cent, pour 
assurer les échanges avec la ré­
gion du Golfe Persique, tant se 
sont ralenties les exportations de 
l'Iran en hui les minérales ct cé­
réales. 

Mais le mouvement maritime 
avec l'Inde et la Birmanie s'est 
montré plus résistant, en se ré­
duisant de 340.000 tonnes ou de 
5 pour cent seulement. 

Un regain d'activité s'est mani­
fesié da11s le mouvement mariti­
me à destination ou en provenan­
ce de ceriaines régions. 

C'est Je cas toui d'abord pour 
les Iles de la Sonde et la Malaisie 
dont les échanges ont ·nécesPjj:é un 
tonnage cle jauge nette accru de 
1~65.009 tonnes ou de 20,6 pour cent , 
en raison des expéditions plus for­
tes de sucre et d'huiles mlnéÏ'ales . 

De leur côté, les relations avec 
l'Indochine française et le Siam 
ont valu au Canal un tonnage aug­
menté de plus du quart g1~âce 
surtout aux envois abondants de 
riz et de mais. 

Enfin, le commerce avec l'Aus­
tralie a lui-mème provoqué une re­
prise du mouvement maritime, 
plus nette d'ailleurs en sens Nord­
Sud où elle atteint 13 pour cent 
qu'en directioll opposée où elle e!'lt 
de 9 pour cent seulement. 

AU 9 DÉCEMBRE 1938 

l - 9 déc. DES VALEURS 2 Déc. 

1938 

9 déc . 

1938 1 1938 DESIGNATION 

100 
10 1/2 

3 3/8 
30 1/2 

404 

li Delt>L Lt. Rys., Priv . ... Lst. 
Alexanctria. Ramleh Lst. 

0 13/16 0 25/32 
0 3/16 0 7/8 

1 Trams Alex., Div ......... . Fr s. 200 191 
Trams Alex., Jouiss. .. . Frs. 18 1'/ 
'1 rams Alex., Ob!. 4% .. . Fr s. 480 exc. 4&0 exc. 

ex. 68 1/2 ex Press. et Dépôts Act .. . . L.E. 13 1/2 12 :n/32 
2 Presses Libres .. .. . .. .. .. . L.E. 8 11/16 8 3/4 

14 5/16 
9 3/4 
ti 3/64 
2 1/4 
0 1/4 
2 3/4 
2 

Net et Pressage ......... L.E 6 13/16 a. 7 1/8 
Alex. Pressing ........... L. E . 6 15/16 e 7 3/16 

3 3/4 

Bonded War ., Ord. L st. 
Bonded War., Priv. ...... Lst. 
Filature Nation ale, Act. Lst. l 
Salt and Soda .. ...... ...... . Sh. 
Port-Said Salt .. .. .... .. .... . Sh. 
Ass. Cotton Gin ners .. . Lst. 

5 29/32 
5 l/4 
9 1/8 

37/-
42/9 

0 19/32 

6 v. 
5 1/4 
8 5/8 

36/6 
42/-

0 19/32 

NO TRE MOUVEMENT 
COTONNIER 

(S u ite de la page ·~ ~ 

Au moment ou le rythme des arri­
vages après avoir atteint son m axi­
mum, tombe avec rapidité, nous cons­
tatons que la courbe des exporta­
tions se redresse brusquement. C ette 
amélioration va-t-elle se maintenir? 

On ne tarde pas à être de nou­
veau déçu. Tandis que le rythme des 
arrivages continue à se ralentir, les 
"'xportations faiblissent à nouveau, 
atteiqnant le chiffre minimu m d u tri­
mestre au cours de l'avant dernière 
semaine de novembre : le parallélis­
me des deux courbes est frappant. 

C'est alors qu'un nouvel essor est 
soudainement enregistré. Les arriva­
ges continuent à baisser, et leur cour­
be coupe à nouveau celle des ex­
portations, mais cette fois dans le 
sens c-nntraire à celui du début du 
trimestre. 

L'espoir est à nouveau permis. Se­
ra-t-il encore une fois déçu? C'est ce 
que les prochaines semaines ne man­
queront pas de montrer. Nous conti­
nuerons naturellement à suivre la si­
tuation de près, car l'inquiétude ne 
cessera de règner tant que nous 
n'assisterons pas tà une réduction 
drastique des stocks énormes qui ont 
jusqu'à présent, vainement attendu 
aue les acheteurs leur accordent un 
intérêt nouveau ct soutenu. 

Nous comptons publier la semaine 
prochaine d'au tres graphiques qui 
viendront compléter celui que nos lec­
teurs ont sous les yeux aujourd'hui. 
Nous tâcherons de leur montrer le 
plus clairement possible la place 
qu'occupe cette saison, par rapport 
à ia saison précédente, les divers 
pays importateurs de notre coton. 

Edgar Anzarut. 

AU MINISTERE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Dans sa réunion du mardi 6 dé­
cembre 1938, le Conseil des Minis­
tres a décidé de créer au Ministère 
de la Guerre un Bureau qui sera rat­
taché au Minis tère du Commerce et 
de l'Industrie, pour recueillir et four­
nir des renseignements concernant les 
denrées alimentaires, tissus, matières 
premières, autres, véhicules et avions 
~ivils de toutes sortes, les catégories 
d'ouvriers,' les dépôts de combustibles, 
et, en général, tout ce qui pourrait 
intéres ser l'approvisionnement de l'Ar­
mée, en cas de besoin, et faciliter la 
vie à la population de la manière qui 
était suivie par le Département de 
l'Approvisionnement pendant la Gran­
rie Guerre. Des fonctionnaires civils 
effectueront ce travail et seront en 
contact permanent avec les hommes 
de l'Armée pour réaliser le but visé. 
L'institution de r.;e Bureau n'entraîne­
ra pas la création de nouveaux pos­
tes. 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
------------------------·------------------------

Le 9 déc. 1938. 
Lorsque la semame dernière nous 

nous félicitions dans notre chronique 
de la reprise qui s'était produite sur 
nos bourses, nous espérions ferme­
ment qu'il nous serait enfin . possible 
de rédiger nos revues sous une forme 
plu3 optimiste. Malheureusement les 
événements n'ont pas confirmé cet 
espoir. Une fois de plus nous som­
mes appelés à parler de la faiblesse 
des marchés, de la baisse des cours, 
etc., etc. 

S'il y eut des événements défavora­
bles, tels les incidents franco-italiens, 
par contre il faudrait tenir compte de 
certains facteurs qui, dans une cer­
taine mesure, ont contribué sans con­
teste à éclaircir un peu la situation 
politique internationale. Nous voulons 
parler tant de la déclaration officielle 
du gouvernement italien relative aux 
incidents que nous mentionnons plus 
haut. que de la signature de l'accord 
franco-allemand. Il est vrai qu'en ses 
temps troublés, les peuples ne font 
plus confiance ni aux traités ni aux 
déclarations des gouvernants, et, mal­
heureusement, les événements qui se 
sont succédés au cours de ces der­
nièlres années justilient cette méfian­
ce. D'ailleurs le réarmement à outran­
ce auquel procèdent tous les pays 
n'est pas fait pour rassurer les es­
prits. 

Néanmoins nous estimons que ce 
pessimisme est trop exagéré. Il ne 
faut pas se laisser aveugler par la si­
tuation politique internationale. Il est 
grandement temps de prendre en 
considération également les facteurs 
économiques. Or, ces derniers sont en 
générnl d'un caractère tout à fait fa­
vorable. La signature de l'accord com­
mercial anglo-américain est appelé à 
avoir des répercussions heureuses sur 
l'ensemble du commerce mondial. Le 
redressement de la situation finan­
cière en France est en bonne voie. 
D'autre part, la reprise économique 
au}: Etats-Unis, malgré le temps d'ar­
rêt qu'elle vient de marquer, n'en est 
nas moins sérieuse et est appelée à 
se développer. 

En ce qui concerne l'Egypte plus 
particulièrement, on a trop tendance 
à négliger ce qui devrait être in­
terprété favorablement, pour ne tenir 
compte que de certains facteurs dont, 
par ailleurs, on a exagéré beaucoup 
trop les véritables répercussions. On 
oublie que la plupart de nos socié­
tés ont accru leurs dividendes, que 
plusieurs d'entre elles ont réalisé d'ex­
cellents résultats. On ne tient pas 
compte du rendement élevé de plu­
sieurs de nos meilleurs titres, rende­
ment qui est sensiblement supeneur 
au taux de l'argent dans le pays. On 
perd de vue que certaines législa­
tions sont appelées à avoir des ré­
percussions favorables sur la situa­
tion économique du pays. Par exem­
ple, la loi sur les assurances provo-

quera des investissements importants 
en titres égyptiens de la part des 
sociétés travaillant dans le pays. 
Elle amènera un fort mouvement de 
rapatriement de capitaux dans le 
pays, capitaux qui seront en quête 
d'un placement. 

Les dépenses pour les armements, 
l'équilibre du budget, les nouveaux 
impôts ne doivent pas être agités à 
tout moment commE: des épouvantails. 
L-=s déclarations réitérées du minis­
tre des Finances devraient être prises 
0n sérieuse considération, non pas 
!ont pour ce qu'elles contiennent, 
mais surtout è! cause de la person­
nalité même du Dr. Ahmed Maher 

dont on connaît l'esprit particulière-
ment modéré qui a été plus d'une 
fois mis en pratique. 

Les séances de faiblesse qui se 
sont succédées au cours de la semai­
ne sous revue n'ont pas manqué d'af­
fecter sérieusement les cours de 
presque toutes nos valeurs qui ont 
perdu l'avance réalisée la semaine 

précédente. La faiblesse des prix du 
coton est venue encore accentuer 
cet!e bais~e. 

FONDS D'ETAT 
Ge furent les Fonds d'Etat qui fu­

rent les plus affectées par la baisse 
générale. Ils ont reperdu toute l'avan­
ce réalisée la semaine précédente, 
les cours fléchissant même au-dessous 
des anciens niveaux.. L'Unifiée clôtu­
re à Lst. 91 3/4 contre Lst. 93 5/16. 
La Privilégiée termine à Lst. 83 l/2 
contre Lst. 85 l/4. 

BANCAIRES 

National Bank et Crédit Foncier sont 
les plus affectées parmi les valeurs 
bancaires . La première clôture à Lst. 
31 7/8, en perte de 3/8, alors que le 
second fléchit à frs. 607, en recul de 
13 !ranes. Le dixième abandonne 25 
!ranes, terminant à frs . 1215. Par con­
tre, les obligations à lots sont fer­
mes. L'émission 1903 avance à frs. 
309 l/2 contre 307 l/2, et l'émission 
1911. termine à frs. 293 l/2, ne per­
dant que frs. l l/2. 

L'action Banque d'Athènes n'a pas 
subi de changement, mais elle est 
offerte à frs. 8 l/4. L'action Land 
Bank perd quelques fractions à Lst. 
3 23/64, alors que la fondateur recule 
à Lst. 30 l/2 contre 31 l/4. 

La Banque Misr perd une fraction 
et est offerte à Lst. 6 3/8. 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 

La jouissance Eaux du Caire recule 
à frs. 341 contre 346 l/2. La fonda­
teur, bien qu'offerte gagne 10 frs. clô­
turant à 2350. 

Les obligations Suez ont particuliè­
rement souffert de la faiblesse du 
marché. Les 3% terminent à frs. 538 

contre 557 et les 5% perdant 18 frs. 
clôturant à frs. 574. 

Les titres Trams d'Alexandrie, sous 
le poids des offres subissent une 
nouvelle baisse. La dividende clôture 
à frs. 195 con !re 200, et la jouissance 
termine à frs. 17 contre 18 1/2. Et 
pourtant, rien que le montant de l'in­
demnité reconnue par la Municipali­
té permettrait la distribution de 10 
livres à la dividende et d'une livre 
environ à la jouissance. La part so­
ciale Trams du Caire offerte, fléchit 
trs . 58 3/4 contre frs. 60 1/~. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 

La ~aiblesse des prix du coton ont 
influencé la tendance de ces valeurs, 
dont quelques-unes, toutefois, ont 
réussi à se maintenir inchangées. Si­
gnalons parmi ces dernières l'action 
Cheikh Fadl qui clôture à L.E. 3 9/16, 
la Gharbieh Land qui termine à L.E. 
0 59/64. 

L'action Kom-Ombo abandonne une 
fraction à Lst. 5 7/8 et la fondateur 
est offerte à Lst. 30 contre Lst. 31. 

L'Union Foncière perd quelques frac­
tions à Lst. 2 37/64. Par contre l'or­
dinaire Béhéra est rechercnée à L.E. 
9 7/8, en gain d'une fraction. 

L'action Cairo-Heliopolis fléchit à 
frs. 263 1/2 contre frs. 268, et la fon~ 
dateur recule à L.E. 9 11/32 contre 
9 13/16. La Delta Land demeure in­
c-hangée à Lst. 0 15/16, alors que la 
New-Egyptian perd une fraction à 
sh. 13/6. 

INDUSTRIELLES 

L'action Crown Brewery qui est re­
cherchée depuis quelque temps en­
registre une nouvelle avance à frs. 
115 contre 1121/2. La Salt and Soda 
clôture à sh. 36/6 contre 37/- et la 
Port-Said Salt termine à sh. 42/3 èon­
tre 42/6 La Financière et Industriel­
le demeure inchangée à L.E. 5 7/8. 

L'action Egyptian Markets est of­
ferte à sh. 24/3 contre 24/6. L'Oil­
fields clôture à Lst. 2 7/16 contre 
2 31/64. Même les valeurs sucrières, 
qui avaient été en bonne demande, 
ont fléchi. L'ordinaire Sucreries clôtu­
re à frs. 122 contre 124, la Privilégiée 
perd un franc à frs. 114 3/4 et la fon­
dateurs abandonne une fraction à 
L.E. 2 3/4. La Filature Nationale d'E­
gypte, après avoir payé un coupon 
de P.T. 45, clôture à Lst. 8 45/64, en 
gain d'une fraction importante. ~L'ac­
tion Ciments Tourah fléchit à P.T. 
1020 contre P.T. 1055. 

HOTELIERES 

L'action Upper Egypt Hotels ré!J.,S,­
sit à se maintenir inchangée à L.E. 
l 3/8. Par contre, l'ordinaire Egyptian 
Hotels est plus faible à Lst. l 5/16 
contre 1 25/64. 
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LA REVUE COTONNIERE 
----------------·---------------------

RESUJ\IE DU MOUVEMENT DES f'RTX kel étant aussi un peu dem ançH·. 
Là-dessus les offres ùevinrent pluR 
Jé<rères ct un terrain appréciable 
J'u~ regagné par la suite avec l'a l· 
de des couvertures de découvert el 
des achats réactionnaires et l'en­
couragement additionnel des dé· 
pêches plus f ermes tic New- York 
et de Liverpool. Avec la r eprise. 
l'intérêt du commerce baissa d r> 
nouveau, et le march é d'uL depu1~ 
nlol·ne, mais, en l'ahsencc de toute 
nouvelle pression de vente, l e:< 
prix d.emcurèrent tout ft fait sta 
bles. 

Eché-çmce. CLôtuTe C~ôture Clôlw·e Jlrfaximum lvlin:m1.wn 
8/12/38 1/12/3~· de rannée passée. des Prix. 

Salcd. 
Janvier 13.22 13.87 14.17 13.92 13.05 
Mars 13.52 14.19 13.9'2 11.19 13.37 
Mai 13. 6!) 14-.33 13.80 14.38 1:1 .58 
Giza 7. 
Janvier 13.21 13.79 11.61 13.86 12.95 
Mars 13.38 13.91 11.70 13.99 1:3.07 
Mai 13.47 13.98 11.77 14.00 13.32 
Juillet 13.46 13.99 14.05 13.2::' 
Novembre 13.22 13.64 12.15 13.67 13.00 
Ha.ule-'Egypte. 
Décembre 10.58 10.97 9.64 11. 05 10.:-m 
Février 10.68 11. 08 9.61 11.14 10.46 
Avril 10.74 11.15 0.69 11 .18 10.55 
Juin 10.73 11.16 9.74 11.16 10.55 
Octobre 10.38 10.70 9.98 10.75 10. 15 

NEW-YORK 

La soudaine faiblesse des mar ­
chés américains, apl'ès une ph ase 
prolongée de stabilité, a donné un 
grand choc au sentiment haus 
sier ici, (sentiment résultant en 
grande partie du fait que l'on cro 
yaH que le prêt du Gouvernement 
a.rnéricain serait une barrière ef ­
fective à toute baisse de prix au 
moment critique actuel, et mt> 
nerait, selon toute probabilité, ù 
une hausse substantielle plus tard 
clans la saison) quand la rareté 
des approvisionnements libres 
commença à se faire sérieu sem ent 
sentir. L'illusion de la premièrr 
supposition a été démontrée par 
la forte baisse cle l'échéance J a n 

8/ 12/38. Décemhre 8.27 Octobre 7.50 
1 /12/38. ,, 8.68 7.70 
l'année passée. 7.82 8.0/f 

LIVERPOOL 
Giza 7. J anvier 8/12/ 38. 
Haute-Egypte. ,, 
Américain 

J eudi, le 8 Décemhre 1938. 

CONTRATS 

La tendance de reprise qu'on 
pouvait remarquer a u milieu de la 
semaine dernière après la dim i­
nution cle la pression provenant 
des ventes en fixation de tin ëLe 
mois ne se maintint pas très long­
Lemps, la confiance . renaissante 
étant ùe nouveau m1née par cle:::­
influences contraires de l 'étran­
ger. L a prompte réception de 975D 
cantars au premier jour cle livr ai­
son d es fillères Décembre (Ash 
mouni) fit une impression favn 
rable, mais le marché faiblit par 
la suite à cause des ventes en 
couverture augmentées et des b 
quiùations, notammen L en Giza 
provoquées par des av is décou ru· 
geants de l'étranger et la nervos1 
té clue aux nouvelles pol itiques eP 
Europe. Une balsse totale cle 30 
points à New-York venclredf - ct 
samedi attribuée a1L-x ventes gt­
n ér a les provoquées par l 'incerti l11 
de croissante concernant la p r o 
Clialne politique fermière de vVaf-' 
hington, démoralisa tout le mar­
l'l1~; un volume augmenté cle vefl 
(cs en liquidation d'anciens en 
gagements acheteurs suivit, accom­
pa~ n fl par cl es ventes en couvert u 
re ct eu fixation de prix; ef fes 
prh: Laissèrent à dollars 13.0" 
]!Our le Sakcl, dollars 12.95 pour le 
Giza rt dollars 10.38 pour l'Ash­
mou ni enregistrant d es pertes de 
82, 84 et 59 points respectivemen1 
en rp.mtre jours. 

Cependant, ù ces p rix, un appni 
solide vint à la fi n cle la part d u 

7.33 1/ 12/38. 7.59 
6.02 fi.18 
4.65 

"' 
4-.86 

eommerce, clr.s ordres de quelqu e 
importance étant reçus pou r le. 
Gizo et l 'Ashrnouni, le contrat Sa-

••••••••••••••~•••••••&aa Q aa•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••o e ••••• •• ••••••••••a••• 
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1 BANQUE DE COMMERCE 1 
i! N. Tépéghiosi & Co. 

1
[1 

:1 f: 

!j Société e n C ommandite par Action s-Fondée en 1920 1! 

'j 1 ! CAPITAL AUTORISE ........ ...... ........... L.E. 200.000 i 
; CAPITAL VERSE .. .. .. .. .. . . . .. .. . . . .. .. .. .. .. .. L.E. 160.000 

S iège Social: Le Caire, 147, Rue Emad el Dîne 

Téléphones : Direction: Nos. 54700 et 55410 
Porte feuille, Change No. 41671 

Succur~:de: à Alexandrie, 17, Rue Stamboul 

Téléphones: Direction: No. 20932. 
Changes, Marchandises, Recouvrements: No. 22370. 

Portefeuille, Renseignements, Caisse: No. 28197, Titres, Positions: No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE: 
Escom,ptes, Ava nce s s ur Valeurs publiques, sur Marchandises et sur Effets: 
Dépôts à Vue et à Echéan ce fixe; é miss ion de chè que s et Lettres de Crédit 

sur les principales ville s d e l'Egy pte et de l'Etranger, etc., etc. 

Elle possède u n e b ra nch e s p é ciale pour les opérations de Bourse. Service 
spécial d e Caisse d 'Epargne et de coffre ts à la disposition du public ~ux 

meilleures conditions. 

N.B. - Le s guichets de la Banque sont ouverts les après-midi même en été. ;
1 
~ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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vier à New-York à la fin de la 
semaine passée de 8.50 cents à 8.16 
..;cnts, 14 points au-dessous du prix 
du p1·êt, tandis que la confiance> 
dans la perspective d'une hauss<'' 
•. weutuelle est en train de décroi 
tre connue conséquence de 1::1 
,rainte toujours plus grande d'un 
changement de la politique de 
l'Administration ou d'un vote con­
traire des cultivateurs dans le p1·~­
~hain référendum concernant les 
..:ontingentements de 1939, et quol­
'iu'il y ait un sentiment mei.lkur 
::;ur le marché grâce à un plu~, 
grand appui de la part llu com 
mercc attiré h la baisse et à lu 
position technique très améliorûe 
û. la suite des récentes grosses li 
,ruidations, il semble très impro 
hable qu'un nouveau Inouvmuenl 
<:!péculatlf soit commencé à moin:> 
d'un stimulant fourni par des évi­
dences tangibles d'une demande 
croissante de la filature. 

Le référendum des cultivateurs 
des Etats-Unis aura lieu le 10 dé­
~embre, et on saura par son re­
sultat si un prêt (d'après les clau 
ses de l'Agricultural adjustmeni 
Aet actu el} sera obligatoire ou 11on 
l'année prochaine. L'Acte prév011 
que si dans un~ année, le secrétai 
re de l 'Agric-ulture détermine cpt<' 
l'approvisionnement total (récolte' 
plus report) dépasse de plut: ,t,• 
7 o/o l'approvisi.oflnement ,, 1101 

mal " _ comme cela semblè et t't, 
certainement Je cas cette annt''' 
avec un report de 13.652.000 balle~ 
et une récolte de 12.050.000 ha1l c:•. 
faisant un approvisionnement . tl) 

tal d;c 25.702.000 balles contre Ull 

" normal " de 18.200.000 balles --­
des contingentements deviendront 
effectifs pour chaque cultivateur. 
Dans le cas d'un vote contraire, il 
n'y a pas de prêt l'année suivan 
te. Mais même si un vote 1fav01a 
hl2 samedi rend "tm prêt obligatot­
re de nouveau la saison prochal 
ne, les marchés devront attendre 
jusqu'en août pour connaître quel 
sera son chiffre, ceci dépendant du 
prix elu d:isponi ble le 1er août et 
de l'estimation d'Août de la ré­
colte. De plus on continuera ù 
douter si l es troubles croissants 
concernant les stocks énormes elu 
Gouvernement ct la concurrence 
toujours plus grande des variétés 
étrangères sur les marchés mon­
cliaux ne forceront pas éventuelle­
ment le Congrès à voter une nou­
velle loi abandonnant le système 
actuel de prêt et subvention et le 
remplaçant par un système de 
primes pour l'exportation qui sti­
mulera celles-ci. 

Vu ces incertitudes il n'est pas 
du tout surprenant que les haus­
siers ici aient perdu courage, sur­
tout qu'il y a peu cl;'encourage­
ment à recevoir de la situation lo­
cale de l'offre ct de la demande. 
Une petite quantité de nouvelles 
affaires en Ashmouni, Giza et-Maa­
rad est encore en cours, notam­
ment avec le Continent, ma~> Ja 
demande pour les autres vanétes 
est très petite ct même l 'augmen­
tation marquée de l'écart Alexan­
drie/Liverpool qui eut lieu derniè­
rement n'a pas amené des ordres 

d'achats de quelque importance du 
Lancashire. On estime com-am­
ment que la moitié de la récolte 
a été vendue maintenant à l'é­
tranger (environ 2.000.000 de can­
tars déjà expédiés et 1.500.000 can­
tars marqués pour l'embarque­
ment) ,mais en supposant cela il 
y a encore un approvisionnement 
de 4.500.000 cantars pouvant être 
exportés. Cependant quoique la 
perspective actuellement soit ainsi 
loin d'être brillante, nous sommes 
enclins à penser que le marché me 
montrera à présent une tendance 
plus ferme. ·Les récentes grosses 
ventes l'ont soulagé du cauche­
mar d'une position acheteur faible 
qui avait pris des proportions dif­
ficiles, et ont en mème temps ré­
duit ci'e. beaucoup le volume des 
ventes en fixation cles échéances 
courantes. Toute extension de la 
demande du commerce devraitpar 
conséquent trouver un approvi­
sionnement des contrats beaucoup 
plus petit, et il se pourrait bien 
que ln. récente diminution de l'P. 
cart de l'Ashmouni au-dessus de 
l'Américain et le pri,.x meilleur 
marché du Giza 7 par rapport à 
l'Ashmouni attireront des ord,res 
si les prix sont stables. 

DISPONIBLE 
Le marché du disponible a été de 

nouveau actif cette semaine. La 
demande s'est portée principale­
ment sur l'Ashmouni, les primes 
duquel ont haussé d'une façon ap­
préciable; le Giza 7 et le Maarad 
ont aussi .fait l'objet d'une bonne 
demande. 

BOURSE DES MARC~-IANDISES D'ALEXAt\JDRIE (Contrats) 
Livraisons : 2/12/38 3/12/ 38 5/12/38 6/ 12/38 7/12/38 8/12/38 

O. C. o. C. O. c . o. C. O. C . o. C. 
Sakellaridis 

Janvier 13.88 13.72 13.53 13.51 13.40 13.07 13.20 13.12 13.19 13.20 13.31 13.30 Mars ··········· · ··· 14.14 13.97 13.80 13.82 13.70 13.41 13.42 13.42 13.48 13.47 . 13.61 13.38 Mai . . . . . . . . . . . . . . . . . 14.34 14.15 ;4.-· 13.99 13.81 13.59 13.60 13.62 13.65 13.65 13.75 13.77 

Guiza 7 

Janvier .. ...... .. ..... 13.81 13.63 13.50 13.39 13.27 13.04 13.06 13.09 13.20 13.11 13.22 13.26 Mars ··········· ······ · 13.03 13.76 13.54 13 54 13.42 13.20 13.22 13.24 13.40 13.26 13.36 13.42 Mai 14.- 13.85 J 3.61 13.67 13.53 13.30 13.23 13 33 13.48 1::! 34 13.46 13.49 Juillet 14.5 13.86 13.63 13.69 13.45 13.33 13.32 13.37 13.41 !3.38 13.48 13.51 Novembre 13.62 13.50 13.33 13.33 13.20 13.04 13.07 13.07 13.15 13.11 13.22 13.26 

Achmouni : 

Décembre 11.03 10.97 1 0.80 10.76 10.63 10.46 10.46 10.48 10 53 10.53 10.58 10.65 
Février 11.8 n.o4 J 0.84 HL86 10.75 10.54 10.54 10.54 10.64 10.62 10.69 10.71 
Avril . . . . . . . . . . . 11.14 11.11 10.90 10.90 10.80 10.62 10.61 10.61 10.69 10.69 10.77 10.78 
Juin ............. 11.10 11.06 10.89 10.88 10.79 10.60 10.55 10.58 10.68 10.65 10.73 10.76 
Octobre . ....... ... 10.70 10.64 10.48 10.42 10.33 10.23 10.18 10.2! 10.31 10.28 10.38 10.41 

Graines de Coton : 

Décembre 68.6 68.7 67.6 68.8 68.7 67.7 67.7 6?.5 68.5 68.2 68.4 69.2 
Janvier 67.3 67.5 66.5 67.3 67.- 66.5 66.5 65.3 67.1 66.6 67.1 67.8 
Février 67.- 67.- 66.- 66.8 66.5 65.9 66.- 65.8 66.4 66.1 66.6 67.1 
Avril ................. 66.5 66.7 66.- 66.6 66.5 65 .6 65.6 65.6 66.4 65.8 66.9 66 .8 
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COTON 

EXPOHTATION!:> 

STOCk Arrivages E~m~Orient, Angleterre Continent Indea, Chine et Japon Etats-Unis TOTAL 

1\11 aemaiu ... c 
• , •..... 1937 

• " 1936 
ep. I••Sep.1938 

Cantars 

295.0H 
238 601 
382.157 

:3 676.657 • • 6•e;poque.1937 -i 94ii.50J . . 1936 5 .! 87.99~ 

Balles 

6.181 
2.590 

13.458 
85.1r03 

127. 576 
153.106 

Cantars Ballee Caotars 

45.31ii 9. 'iOO 71.7'19 
19.105 2.878 21 ,29~ 
98.657 11.;iû2 85. 1 :lS 

623 089 Hi>.~l5 1 .077 .soo 
938.289 207 03i 1 530 1'7;; 

1 . Il?O 789 152 1:!99 ).129 . 617 

-
Balles Cantar• Balle11 Cantars Balle& Canrar·• Cantar• 

3. 9:!~ 29 243 4~5 3 . 1i9 20.219 149 .50:. 3.13U13§ 
.o;o 3otl 125 910 5.613 H .6i9 2.182.:119. 

5 !r!lO 4t 1 ï:l 1. -10~ 10 25~ 0') 3f>2 23S 223 2.916.950t .,_ 
4\ ~9h :l~9 5291 5.1M 3i 9h2 280.677 2 068 380 -
3S.Oi~ 1 280 . ~07 8.900 65 3ti8 3~~ -~~812.~~~ h;!9 -
59.992 Hl 647 !l.25i 67 . 1:!77 31!l _,. 2 '"9 930 -

y comprrs stock~ au 1•r Septembre 1938 Crs 1 .Ml5.8:fl) • au 1•r Sept. 1\J?-7 Crs. :351.455 t au 1•r Sept. Hl:-16 C1 s. 4~!-<.HHK. 
Consommatron Joe>ale du 1er Septembre 1938 au 30 Nover1rbre 19:18, Achmoun1 Cantars 18.116, Za,;rora '23.040. Div~rs 2.026. 
Total Cantars 43.182; en outre Crs. 4.47!; ont été réex_p,,:. dif>s à l'intf>rieur· du pays . ~~nsemble 17 .ü::.G à déduire du stock. 
Consommation à J'Intérieur du paylil du 1~r Septembre ·t\):J.<) au 16 NovernbrP. 19:-18 Cantars 76.15!3. 
N.B. En dehors des Exportations ci-dess11s il a été exporté par d'autres ports :13 cantars. 

ette c 
M 

:sem ame .•. 

D 
M 

ême sem. 1937 .. 
) ) ~936 .. 

ep. Jer Sept. IH .-lo 
ème époq .. e 1937 , , 19:16 . 

Arrivages 
(1) 

Ardebs 

106.201 
91. ~ :~2 

158.102 
1 . 43~. !131 
2.01;).~80 

2.230.270 

GRAINES DE COTON 

~:XPOI\TATWNs 

Angleterre Continent Divers TOTAL 
(2) 

A rd~bs Ardebs i\rdebs Ardebs 

42. 7'1·1 - - 4'2 . 711 
éH.840 4.200 - :39.040 
~4 . 3ï() - - 81>.07!1 

57 ·1.~~12 13. 57~ - 58~.885 
1.0U5 .53:3 26.478 - 1.032.011 
1.1:>2.6'18 8./96 - 1.1G! . ~11>. 

1 TOURTEAUX 
HUILE de 6Rl1NfS 

de COTON 

STOCK Arrivages Export. Export. 
(1) (2) 

Ardebs Tonnes Tonnes Tonnes 

88~.573 ~ 3.120 2.559 H 
1 .030.31\5 . 480 '•21 -
1.ll73.ï52t 923 ~.717 -

~ 20. 3ïG .1\3.:395 1.956 
- 22.933 44.433 2ü3 
T 18.944 <iü.407 -

Y compris Stock 9 au 1•r Septembre 1938.-Ard . 41.743 • au 1•· :..;èptembre tmn-Ard . 46.1H6 tau 1« Sept. 1H:i 6 A rd. 4.896. 
Consommation locale du 1er Septembre. 193~ au 30 No1·embre 19:-l8 env1ron Ard. 29!).'237( 3 ) à dédurre du stock . 

Pour les Fèves, Orges. Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'e!t connue respectivement que les 3f Mars et 30 Novembre . 

elte semaine • , ••••.••••••.• c 

A 
Même semaine 1937 ......... , 

partir du 1•r Avril 1938 ..... 
Méme époque 1937 .......... 

Arrivages 

Saï di 13éhera 

Ardehs Ardeb 

49!1 1 .. 221 
\11):2 :131 

37.802 1G.3:W 
~: i.601 1 : .. :J3>l 

FEVES 

EXJ•OHTATlONS 

A nl;lleterre Continent TOTi\L 

A rdehs Ard~bs Anlebs 

- - -
- 7 7 

5:-12 o20 1.:i52 
3ù3 795 1.170 

ORGES 

1 SrOCK Arrivages Export. 

A rdPbs A rdebs A rd~bs 

59.ï70 1.6Gfl -
48.506 3!-13 -

- 162.434 22 .789 
- !10.078 1 I"l. 103 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

1er Avril 1!138 
1er Avril !937 

A rd. 
A rd. 

7.000 
453 

A rd. 
\ rn . 

BLÉS LENTILLES MAIS OIGNONS 

Arrivages 
Export. Arrivages Export. ------ /\ rriv. Export. Arriv. 

Saï di fléhf>ra Ex rort. 

Arclf'bS A rclf'h~ Ardcbs Arde.hs Ardebs Ardebs A rdebs Crs. IOROk Crs. !080k . 
Cette semarne •••••••••••••. 2fl. 7~0 '7.2!)7 - G03 10 478 -- 501 -
Meme semaine 1937., .. •.• .. : •. ~1:1 , .. 027 - 2:-lï - 337 - 1.247 18fl 
A partir du 1er Avril 1938 .... Sl2.!'ii0 ::lVt 81 () ']~.:-\ 13.0()1 61 478 - 1. 01)9 74() 800.860 
Même époque 1937 .......... fi :-1 '1. ';:)() :loo. c,(\:2 57 0~8 12.2:13 129 402 - 1. (!33. 335 978.015 

Stocks au 1er Avril 10:~8 Ard. G.500 Ard. 3.~.rli au 1er Déc.. 1\)28 Ard. au 1er Mars !938 Crs. 
Stocks au 1er Avril 1!137 ,\rd. 7.075 Ard. ~U.3 au 1er Déc. 1937 .t\rd. au 1f'r ~lars 1937 Crs. 

N.B. L'année pour les Blés et i~c LPntilles f'OmmPncP Ir ·!(>r Avril. pour l~s Ma·ls le 1er J)f'['. pour lf's 01grons IP. 1er Mars 
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RE\TUE DE l\1~t-\RCHE DE GROS 
Le 9 décembre 1938. 

Les marchés dirigeants ont fait 
preuve de plus d'activité. On a pu 
enregistrer, également, une h :::msse 
dans les prix. 

Seules les bourses américaines des 
sucres Jurent très faibles, et les prix 
fléchirent fortement. 

Notre place demeure ferme avec, 
sependant, peu de changements dans 
les prix. 

FARINES ET BLES 

La cote à Chicago a clôturé à 67 
cents contre 61 7/8 la semaine der­
nière. A Liverpool, la cote termina 
à sh. 4/7 5/8 contre sh. 4/5 3/4. 

Comme nous l'avons déjà dit, le 
Gouvernement Français a défendu 
l'importation de farines étrangères 
dans toutes ses colonies, à l'excep­
tion de celles de J'Afrique du Nord. 
Les autorités militaires françaises ont 
refusé de prendre en considération 
tou!es les oJJres qui leur ont été laites 
pour les 40.000 :onnes de blé yougo­
slave se trouvant entreposées dans 
les ports français. Le plus haut prix 
cJJert a été de 47 francs le quintal, 
non compris les droits fiscaux et la 
manipulation. 

Les prix locaux de la farine étran­
gère demeurent inchangés, 

La farine australienne non dédoua­
née cote Lst. 7.3/9 pour le Brillant 
Brand. La qualité "Charlick City vaut 
lst. 7.-/-. Les autres marques va­
lent Lst. 6.15/-. 

La marchandise dédouanée cote 
Lst. 6.15/-. plus des droits de douane 
de P.T. 1310. 

La farine américaine non décloua· 
née cote Lst. 12.10/- pour le Gold 
Medal et Lst. 12.12/6 pour le Nortfern 
King. La marchandise dédouanée vaut 
P.T. 17( et 178 respectivement pour 
les deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bon­
ded d'Alexandrie est de 20.245 sacs 
contre 21.808 sacs de la semaine 
passée. Celui de Port-Said est de 
59.638 sacs contre 60.241 sacs . 

Lt> marché de la farine égyptienne 
a été actif par suite d'une augmen­
tation de la consommation. Les prix 
des diverses qualités sont en avan­
ce sur la semaine dernière. La farine 
supérieure genre Australie, vaut P.T. 
llO-liS le sac de 54 ocques, la qua­
lité secondaire des minoteries à cy-. 
!indres se vend P .T. 157-165 le sac de 
AD ocques et la farine basse des mi­
noteries à meules, fortement deman­
dée, hausse à P.T. 145-148. 

Chez nous, la semaine a été carac­
térisée par un certain raJJermisse­
ment des cours du blé, dont la con­
sommation devient mainten-ant meil-

-------o--------

Jeure avec la repri!3e des affaires. Les 
revendeurs de farines et les boulan­
gers ont augmenté leurs achats, ce 
qui a permis aux meuniers d'écouler 
leurs stocks, en augmentant aussi les 
prix de vente. Tout dépendra, évi­
demment, de l'importance de l'offre 
et il est certain que si les arrivages 
de blé n'augmenteront pas très ap­
préciablement, les prix continueront à 
monter. Pour le moment, il n'arrive 
sur le marché que la moitié seule­
ment et parfois moins encore, de ce 
quïl faut pour les besoins de la mino­
terie. On a reçu cette semaine en 
tout 15.463 ardebs dont 2.041 ardebs 
de blé Béhéri et 13.422 ardebs de 
blé Saidi. Tout ce blé n'a pas été of­
fert au marché, une partie ayant été 
consignée sur contrats. Les meuniers 
n'ont pu donc couvrir qu'une partie 
de leurs besoins. 

Les qualités moyennes de 22 l/2 
kirats cnt été vendues à P.T. 170 
l'ardeb de ISO kilos, Je Hindi Saidi et 
à P.T. 160 le baladi Saidi. Le hindi 
Béhéri a été payé PT 165 et le ba­
lodi Béhéri blanc P.T. 155 l'ardeb de 
l 50 kilos . 

SUCRES 
clôture à 186 
cents sur les 
dernière. Par 

La cote à New-York 
cents, en perte de 22 
cours de la semaine 
contre, le marché de 
me et la cote avance 
!re 5/8 l/4. 

Londres fut fer­
à sh. 5/10 con-

Les stocks de sucre en Eurol?e, 
après avoir atteint un niveau mini­
mum le !cr septembre de l'année 
passée. soit 15.096.000 quintaux der­
nière étape d'une diminution conti­
nue, sinon graduelle, commencée en 
1931, se sont relevés à nouveau, Je 
1er septembre passé, à un des plus 
hauts chiffres de ces dernières an­
nées, soit 20 .564.000 quintaux. 

A cet accroissement, ont contribué 
spécialement l'Allemagne avec 127% 
d'augmentation par rapport à 1937, la 
Belgique avec 42%, la France avec 
2~.% la Pologne avec 29%, le Royau­
rne-0ni avec 7.4%, la Suède avec 
40%, la Tchécoslovaquie avec 19%. 
Au total, dans toute l'Europe, on ar­
rive à une augmentation d'environ 
5.470.000 quintaux, soit 36%, par rap­
port aux stocks de l'année passée, 
ce qui compense largement les fai­
bles di.minutions constatées en quel­
ques pays. 

Dans les pays extra-européens, on 
signale le même phénomène : dans 
les déoôts du Canada, de Cuba, des 
Etats-Unis, de Porto-Rico et de Java, 
les stocks de sucre se sont accrus, 
par rapport à l'année passée, respec­
tivement de 3%, 29%, 111% , 66% et 
5%, soit un accroissement total de 
12.743.800 auintaux ou de 28% par 
rapport au; stocks du ler septembre 
1937. C'est ainsi que cette année au 
!er septembre, on note pour la pre­
mière fois depuis 1932 un nouvel 
accroissement des stocks de sucre 

a·J .. • ,., ~'~~''"""'••••••~~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••e•••••••••••••••••••ca• 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POVR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23, SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938, 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à vue et à terme fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Ec:1issiœ'l de chèques sur l'Egypte et J'Etranger - Achat et vente de 

Billet<;; de Da·1q"..1-, et M?nnaies Etrangèrcs - Ouverture de Crédits 

D::.-:u-nent·!ire3 et simp!e3 - Ordres de Bourse - Dépôt de Titres -

E!"1caissa:::1e~1t de tous coupons - Titres et Obligations à lot au 

comptant et à terme. 

CAISSE D'EPARGNE aux MEILLEURES CONDITIONS 
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qu'on avait pu réd uire à la suite d es 
limitations assez rigoureuses des an­
nées passées. Le total des stocks s'est 
élevé à 37.379.000 quintaux contre 
30.1 04.000 au ler septembre 1937. 

Quant aux stocks mondiaux, ils 
passen t de 45 .200.000 quintaux au l er 
septembre 1937 à 57.943.000 q uintaux 
au l er septembre 1938. 

Puisque la production mondiale de 
sucre en 1937/38 a été pratiquement 
égale à celle obtenue pendant la 
campagne 1936/37, l'accroissement d es 
stocks qu'on constate cette année doit 
être attribuée à une contraction de la 
consommation . 

Ici, nous avons eu une semain e 
très calme, par suite d'une arrêt d e 
la demande de sucre disponible p ar 
les pays d'alentour. Il paroî.t '1U'une 
partie du sucre vendu dernièrement 
-à la Syrie et à la Palestine, avait 
été achetée en spéculation, car on ne 
saurait expliquer autrement les offres 
de vente reçues sur notre place et 
provenant de ces mêmes marchés . Il 
faut noter qu'une grande quantité du 
sucre vendu pendant ces deux ou 
trois dernières semaines , avait été 
laisEée par les acheteurs d ans les 
Bonded de Port-Said, dans le b u t 
probablement, de le revendre ! Cl 

même avec un certain profit, comme 
c'est le cas. Les nouveaux arrivages 
de sucre ayant été très légers et 
l'offre de sucre disponible restant as­
sez modérée, il n 'y a pas eu à signa­
ler des ch angements notables d ans 
les prix et c'est à Lst. 67 la ton ne 
franco Bonded, que furent traitées les 
quelques affaires qui se sont présen­
tées au cours de la semaine. D 'ail­
leurs, l'origine a fait preuve de fer­
meté e t ses cotations pour le char­
oement décembre ne sont pas a llées 
~u dessous de Lst. 6 7/8 la tonne ci! 
Port-Said. 

Dans le marché du sucre égyptien 
pour la consommation, il y a lieu de 
signaler une augmentation du prix 
du granulé-raffiné, que la Socié té 
des Sucreries a élevé à P.T. 245 l /2 
le sac de 80 ocques pour les ventes 
en qros. Le prix de ce ><ucre était d e 
P.T. 228 1/2 le sac et la hausse est. 
par conséquent de P.T. 17 par sac. 
I:n détail cette qualité se vend à 
P.T. 3 2/1 0 l'ocque et c 'est à ce prix 
qu' il !aut l'acheter chez les ep1c1ers. 
Les prix des autres qualités n 'o nt 
pas chana é. 

RIZ 

Une fermeté remarauable a carac­
térisé cette semaine le marché du riz 
et plus particulièrement du alacé q ui 
fut l'objet d'une b onne demande pour 
l'exportation. Le commerce et la spé­
culation se sont aussi beaucoup in ­
téressés à toutes les qualités e n g é­
néral e t un c h iffre d'affaires assez im­
portant a é té traité a u cours de ces 

derniers jours. Le riz glacé d isponible 

s'est raffermi à P .T. 92 1/2 le sac d <> 
100 kilos le mamsouh avanc e à P .T. 
85 1/2 et le cargo vaut P.T. 79 le sac 
de 100 k ilos. Pour les livraisons éloi­
crnées les prix sont un peu o lus b as, 
mais il est plutôt difficile de tra i ter 
avec les r izenen. 

Le riz paddy est en for te hausse 
aussi. Il AS! traité actuellement à 
P 1'. 485-490 la dar;ba franco v11larres 
et les vendeurs deviennent de p lus 
en plus exigeants. L'avance d e p uis 
la semain <> dern ière est d'environ 
P.T. 25-30 par dariba. 

Les cotations pour le riz d e Ran­
aoon n 'on t pas étA modifiées. Le 
Steel No. 3 pour chmgement décem­
bre est otfert à Lst. 9 la tonne cif 
Port-Said. La m archand1se promo!,; 
est traitée à Lst. 8 7/8 la tonne fran· 
co Bonded. La d emande oour lé! 
transi t 031 presque nulle . 

SACS VIDES 

Le marché des Rocs n F.té mom" 
actif e t il y a urait à signaler de lé­
gers rec:nls dans la o lu o art d'entre 
eux. Il s 'agit, bien entendu de la mar­
chand ise prompte dédouanée car 1es 
cotations de l'origine no•1s ont porté 
de la hausse . On a été un peu plus 
facile sur notre place à la suite de 

--- ------ ------ ---- --.;:;.----------

quelques nouveaux arrivaaAs el d'une 
certaine contraction de la demand e. 

Les sacs à coton abandonnent une 
petite frac tion et sont o fferts à P.T. 
4 6/40. Les sacs à oignons sont sou­
tem.s à 47 paras en dépit d 'un intérêt 
très modéré de Ja oort des con som­
mateurs. 

Dans les autres spécialités les lbs. 
?. li?. sont les seuls à faire exception 
dans la liste . Cet article est bie n 
demandé pour l 'emballage d es c é rêa­
les. 

En lm de 
comm") suit 

Sacs 
lbs. 

2 1/4 
2 1/2 
3 l/4 
5 
5 {extra• 

semaine 

Charg. 

4'<:;-
51/-
69/-
90/-
97/-

les 

HESSIAN CLOTH 

Oz 8 AB 200 yds Lst. l d. 

p rix sont 

Disp . 
P .T. 

2 18/ 40 
3 6/ 40 
1 36/ 40 
5 12/ 40 
5 28/40 

Oz 10 l/2 AB 200 yds Lst. 17 la 
balle. 

Le stock de sacs dans les Bonde d 
de Port-Said est de 3.425 balles con­
tre 2.609 balles de la semaine d er­
nière. 

------- - - - - -- - ---------~ 

------ ------ --------------=:::-' 
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PREl\•HERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la C ompagnie 
15. Ru :;, ICnsr-El-Nil - Place Soïma n Pachc1 

14. Rue So~iman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.Eo 2eiJ54 ,.0 tJ(J 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 
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PROCÈS en COURS 

8 DECEMBRE 1938 
Land Bank of Egypt. - Déb . dev. 

la Cour d 'Appel (2ème Ch.) sur app '· 
de G. Moraitinis et Th. Andrinos d u 
jugement en date du 14 mai 1938 
relatif au service des oblig. 4 li 
en francs français, fixant à P.T. 705 
les mille francs. 

12 JANVIER 1938 
Cie. Univers elle du Canal Maritim e 

de Sue z. - Déb. dev. la Cour d'Appel 
\2ème Ch.) sur appel du Crédit Ale­
xandrin, contre juge ment déclarant 
que le service d e s obligations devm t 
être fait sur la base de l'or· 

14 JANVIER 1938 

Soc. G é n. des Sucre ries e t d e l a 
Raffinerie d'Egypte. - Dé b. du Trib. 
Comm. du Caire sur act. int. p ar M. 
Marco f. Harari tend. a faire dire qu e 
les parts de fond de ladite Soc. d o iv· 
participer aux 45% de toute s activités 
nouvelles créées par les fonds préle ­
vés sur les bénéf. depuis le conco~­
dat jusqu'au jour de la mis e en li 
qu idation de la Société: 

Avis et Convocations 
SOCIETE ANONYME DE NETTOYAGE 

ET PRESSAGE DE COTON 

Avis aux Actionnaires 
Messieurs les Actionnaires de la S o­

ciété Anonyme de Nettoyage et Pres­
sage de C oton, sont informés, que la 
Q uinzième Assemblée Générale O rdi­
naire, annuelle, des Actionnaires, te­
nue le vendred i 25 novembre 1938, 
a fixé le dividende à P.T. 50, par ac­
tion pour l'exercice 1937/1938 clos a u 
31 août 1938. 

Un acompte de P.T. 20 , par action 
ayant été payé le ler mars 1938, le 
dividende complémentaire de P .T. 30. 
est payable aux guichets de la Ban­
que d'Athènes, à partir du lundi 28 
novembre 1938, contre présentation d u 
Coupon No. 29. 

Le Conseil d'Administration. 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 

Socié té Anonyme Egyptienne 

A VIS AUX ACTIONNAIRES 
Messienrs les Actionnaires sont in­

formés que le Dividende de P .T . 45 
par action pour l'exercice 1937/1938, 
déclaré à l'Assemblée Générale Or­
dinaire d e ce jour, est payable , à 
partir du 5 décembre 1938, aux gui­
chets d e la Wational Bank of Egypt 
à Alexandrie et au Caire, contre 
remise d u coupon No. 20. 

Alexand rie le 2 décembre 1938. 

Le Conseil d'Administration. 

THE ALEXANDRIA ET RAMLEH 
RAILWAY Cy . Ltd, 

MM. les Actionaires sont con­
voqu€s en Assemblée Général_e Or­
d inaire le vendred i 23 aécembre 
1938 à 16 h. 30 anx .bureaux de l a. 
Compagnie, 3, P lace Saad Zagh­
louL, premier étage, à Al exandrie. 

L'ordre du jour d e cette Assem­
blée comprend : 

1. - Lecture üu rapport du Con­
seil d'Administration et de celui. 
des censeurs relalifs à l ' exercice 
du 1er octobre 1937 au 30 septem­
bre 1938. Approbation, s'il y a 
l i eu, des d its comptes, fixation CLu 
divide nde et qu ilus à donner aux 
administrateurs. 

2. - Nominalion d 'un ou de plu­
sieurs censelu·s pou r l'exercice 
1938-1939 et f ixation de leur rétri­
lmtion. 

3. - Nomination ü'administra,­
Leurs . 

Les actionnaires qui voudrm"!t 
assister à l'Assemblée devront dé­
poser leurs actions à Alexandrie 
au siège de la Compagnie ou dans 
une banque à Londres ou à P aris, 
à la Banque Oftomane. Ce dépôt 
devra être fait 3 (trois) jours au 
moins avant ce lu i fixé vou r l'As­
semblée et la carie d'admissiôn 
nu'ils recevront en échange leur 
donnera le droit cl.' assister à l'As­
semblée, soit personnell ement. soir 
par procuration . 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 

-
ASSEMBLEES EXTRAORDINAIRES 

Jeudi 15 décembre 1938 
Amalgamated Ice Factories and 

Gold Stores. - Ass. Gén. Extr. au 
Siège de la Société , 35, rue Fouad 
l e r, Alexandrie , à 6 h. p.m. 

Mardi 20 d é cembre 1938 

Socié té Anonyme Egyptienne de 
Constructions uEgyco ... ~ Ass. G é n . 
Extr. au Siège du Banco Italo-Egi­
ziano, 2, rue Toussoun pacha, Ale­
xandrie. à 4 h. 30 p.m. 

Vendredi 23 décembre 1938 

The Kafr-el-Zayat Cotton Cy. 
Ass. Gén. Extr. au Siège de la Socié­
té , à Kharmous , Alexandrie, à 5 h. 
p.m. 

Mardi 27 décembre 1938 

Eastern Cy. S.A.E. - Ass. Gén. 
Extr. au Siège de la Société, 2, rue 
Moufatich e (Hadra), Alexandrie, à 
I l h . a .m . 

ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Mercredi 14 décembre 1938 

Associated Cotton Ginners. - Ass. 
Gén. Ord . au Siège de la Société, 13, 
rue Stamboul, Alexandrie à 5 h. p.m. 

Vendredi 16 d é cembre 1938 

Egy ptian Salt and Soda Cy. Ltd. 
- Ass . Gén. Ord. au Siège d e la 
Société. l rue Fouad ler, Alexandrie, 
à 4 h. p.m. 

Lundi 19 décembre 1938 

Marconi Radio Telegraph Cy. of 
Egy pt. - · Ass. Gén. Ord. au Siège 
de la Société, rue Eloui, Radio Hou­
<e, Le Caire, à 11 h. a .m. 

Mardi 20 décembre 1938 

Société Anonvme des Chemins de 
fe r de la Bass;-Egypte. - Ass. G én. 
Ord. au Siège de la Société, rue 
Maspéro. Le Caire , à 3 h . p.m. 

Mercredi 21 décembre 1938 

Société Anonyme des Presses Li­
bres Egyptiennes. - Ass. Gén. Ord. 
au Siège de la Société, 6, rue C hé­
rif pacha. Alexandrie, à 4 h. 30 p.m. 

Jeudi 22 décembre 1938 

Anglo-Belgian Cy of Egypt Ltct. -
Ass. Gén. Ord . au Sièg e d e la So­
ciété, 25, ru e Abou! Sebaa, Le C aire, 
à midi. 

Vendredi 23 décembre 1938 

The A1e xandria and Ram1eh Rai1-
·way Company Limited. - Ass. G én. 
Ord. au Siège de la Société, 3, Place 
Saad Zaghloul, Alexandrie, à 4 h . 30 
p .m. 

Lundi 26 décembre 1938 

Socfé té Anonyme des Halles Cen­
trale !! d 'Egypte. -· Ass . Gén. O rd . 
au Siège de la Société (Marché d e 
Bab-el-Louk), au Caire, à 4 h . p.m. 

Mardi 27 décembre 1938 

Eastern Company S.A.E. Ass. 
Gén. Ord. au Siège de la Société , 2, 
rue Moufatiche (Hadra), Alexand rie, 
à 10 h. 45 p.m. 

Vendredi 30 décembre 1938 
Sidi Salem Cy. of Egypt. - Ass. 

Gén. Ord. au Siège de la Société, 10, 
rue Fouad ler, Alexandrie. 

Mardi Hl janvier 1939 

The Land Agency of Egypte, S.A. -
Ass. Gén. Ord. au Siège de la Socié­
té à El Tarh, à 10 h. a.m. 

CONSOMMATION LOCALE 
DE COTON ET GRAINES DE COTON 

Du 1er septembre au 30 n ovembre 
1938, la consommation de coton à 
Alexandrie a atteint 43 .1 82 can tars, 
et celle de l'intérieur 85 .000 cantars. 

C e lle de graines de coton a atte int 
299.257 ardebs contre 307.391 , laissant 
un stock de 525.826 ardebs. 
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